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L'essentiel en bref 

Sur Ia base du Memorandum d'entente de fevrier 2006 avec Ia Commission europeenne et des 
accords-cadre conclus avec chacun des douze nouveaux pays membres de I'Union europeenne 
(UE), Ia Suisse aura engage 1 ,257 milliard au titre de Ia contribution suisse a l'elargissement de 
I'UE d'ici au 7 decembre 2014. 

Oe l'experience tiree des premieres annees d'engagement et de mise en reuvre de Ia contribution 
dans les dix premiers pays (2007-2010), ainsi que, cöte SECO, de l'implementation des 
recommandations du rapport du CDF de 2009 relatif au systeme de contröle de Ia contribution 
suisse a l'elargissement de I'UE, Ia Suisse a renforce son dispositif de surveillance. 

Le CDF a audite Ia surveillance financiere sur le dispositif de mise en reuvre de I' Accord-cadre du 
7 septembre 2010 entre Ia Suisse et Ia Roumanie. l'audit a porte sur Ia conformite a I'Accord­
cadre de Ia contribution suisse a l'elargissement de I'UE allouee a Ia Roumanie, Ia coherence et 
l'efficience du dispositif de surveillance, ainsi que l'analyse des procedures de selections internes 
des agences d'execution et de marches publics. 

Le CDF a selectionne un echantillon de projets representatifs de Ia DDC et du SECO et a procede 
a des examens aupres du Bureau de contribution suisse (BCS) a Bucarest, du Service roumain de 
coordination, des organismes intermediaires et des agences d'execution. II s'agit de Ia premiere 
intervention sur site d'un organisme d'audit suisse dans le domaine de Ia contribution suisse a 
l'elargissement de I'UE. 

Les nouveaux instruments de surveillance introduits par I'Accord-cadre avec Ia Raumanie ont 
renforce Ia surveillance suisse sur Ia mise en reuvre des projets par les partenaires roumains. La 
quasi-totalite des recommandations du premier rapport de 2009 a ete mise en reuvre par le SECO. 
S'agissant des passations de marches, Je CDF releve l'instauration de clauses d'integrite et d'un 
droit de « non objection » en faveur du SECO. Du cöte de Ia DDC, l'institution pour chaque fonds 
thematique d'un « organisme intermediaire suisse » (015) engendre certains inconvenients: 
multiplieile des acteurs suisses de surveillance et dilution des röles et des responsabilites. Du fait 
egalement de Ia diversite des themes couverts, les coüts lies a ce nouvel organisme reduisent 
l'efficience du dispositif de surveillance financiere. 

Le BCS occupe un röle centrat pour garantir une bonne coordination entre acteurs suisses et 
roumains et ainsi assurer une mise en reuvre efficiente de I'Accord. le CDF souligne qu'un des 
facteurs de succes reside dans Ia qualite de Ia relation entre le Chef de mission et le Chef du BCS. 

Sur Ia base d'un examen du cadre legal des fonds europeens, des lectures des rapports de 
!'Organe europeen de Iutte anti-fraude (OLAF) et de Ia Cour des comptes europeenne (CCE), le 
CDF a identifte les risques principaux lies a l'utilisation des fonds en Roumanie. En regard de ceux­
ci, le dispositif suisse de surveillance peut ~tre considere comme relativement efficient. Le CDF 
releve en particulier un suivi operationnel etroit, particulierement du cöte du SECO et l'existence 
d'audits externes pour chaque projets DDC ou SECO. En l'absence d'un « organisme federal » de 
type OLAF, Ia capacite du dispositif a identifier des eventuelles irregularites repose sur Ia 
connaissance des institutions et des procedures locales par les collaborateurs du BCS ainsi que 
sur l'expertise des surveillants techniques suisses (Backstopper ou 015). le CDF souligne que 
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l'audit de conformite et de systeme conduit par I'Unite interdepartementale d'audit interne du 
Ministere roumain des finances (UCHAIP) a une orientation plutöt formaliste. II est d'avis qu'un tel 

instrument est a prendre en compte de maniere critique par les acteurs suisses du systeme. 

Concernant le projet du fonds thematique « securite » relatif a l'echange dactyloscopique de 

donnees, Ia DDC avait delegue une partie importante de sa responsabilila de gestion a I'OIS. II en 

a resulte une certaine dependance vis-a-vis des choix techniques de I'OIS, ce qui a reduit Ia 
surveillance de Ia DDC sur ce projet. Le CDF recommande a Ia DDC de garantir une connaissance 

suffisante de cette thematique et d'assurer une supervision adequate des activites de cet 
organisme. Arguant l'insuffisance de ses ressources, le Ministere de Ia sante a decline le röle 
d'agence d'execution qui devait lui revenir. Une procedure de selection sur mesure a ete etablie. 

Le CDF a decele des lacunes dans les modalites de celle-ci, ainsi que dans les regles du comite 
d'organisation. Le CDF a recommande a Ia DDC de preciser les modalites de Ia procedure de 
selection et de garantir Ia transparence des procedures de selection et d'appels d'offres. 

Constitue par un ordre du Ministre de !'Administration et de !'Interieur (MAl), le comite de selection 

en charge du choix des villes mises au benefice d'un financement des travaux de certification 

« European Energy Award » (cites de l'energie) s'est reuni de maniere conforme. Le CDF a mis en 
lumiere Ia necessite de garantir l'existence, dans le droit administratif du pays partenaire, de 

gardes-fous au niveau des comites charges des procedures de selection (quorum de participation 
pour prise de decision, regles de convocation, proportion minimale d'experts techniques). La 

SUpervision du projet d'etude de prefaisabilite et de faisabilite de l'extension du metropolitain de 
Bucarest incombe au MAl. Dans un contexte d'instabilite politique et de restrictions budgetaires, le 
CDF a identiM un besoin accru en matiere de transparence des passations de marches. 

Sur Ia base d'une analyse de l'utilisation par le partenaire roumain des fonds europeens, le CDF a 

procede a une etude comparative des dispositifs de surveillance DDC et SECO. Le CDF constate 

que Ia surveillance de Ia Gonfaderation est relativement etroite, particulierement s'agissant des 

projets SECO. Les risques de non-conformite aux principes de l'accord (reduction des disparites 
socio-economiques, subsidiarite et decentralisation) persistent. Dans ce domaine en particulier, le 

CDF est d'avis que, tant du cöte de Ia DDC que du SECO, cet aspect doit ~tre soigneusement pris 

en compte pendant Ia conception et Ia mise en ceuvre des projets. 
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Finanzaufsichtsprüfung der Umsetzungsorganisation des Schweizer EU­
Erweiterungsbeitrags (EB) für Rumänien 
SECO, DEZA & Büro EB in Bukarest 

Das Wesentliche in Kürze 

Die Schweiz hat gestützt auf das Memorandum of Understanding vom Februar 2006 mit der EU­
Kommission sowie auf der Basis der einzelnen Rahmenabkommen mit den zwölf neuen Mitglied­
staaten der Europaischen Union (EU) ihren Gesamtbeitrag an die EU-Erweiterung in Höhe von 
1,257 Milliarden bis zum 7. Dezember 2014 verpflichtet. 

Die ersten Erfahrungen mit der Verpflichtung und Implementierung des Erweiterungsbeitrags in 
den EU-10-Staaten in den Jahren 2007-2010 sowie die Umsetzung der Empfehlungen aus dem 
EFK-Bericht von 2009 zum internen Kontrollsystem des Schweizer EU-Erweiterungsbeitrags durch 
das SECO haben die Schweiz veranlasst, ihr Aufsichtsdispositiv zu verscharfen. 

Die EFK hat zur Finanzaufsicht über die Umsetzungsorganisation des Rahmenabkommens vom 
7. September 2010 zwischen der Schweiz und Rumanien ein Audit durchgeführt. Die Prüfung be­
traf die Konformitat mit dem Rahmenabkommen zum EU-Erweiterungsbeitrag für Rumanien sowie 
die Koharenz und die Effizienz des Aufsichtsdispositivs; die Prüfung umfasste ferner die Analyse 
der internen Selektionsverfahren der Institutionen, denen die Projektausführung und die Beschaf­
fungen obliegen. 

Die EFK hat eine Stichprobe reprasentativer Projekte von DEZA und SECO ausgewahlt und beim 
Büro Erweiterungsbeitrag (Büro EB) in Bukarest, bei der rumanischen Koordinationseinheit, bei 
den zwischengeschalteten Stellen und bei den projektausführenden Institutionen Prüfungen durch­
geführt. Es war die erste Intervention einer Schweizer Prüfstelle vor Ort im Bereich des Schweizer 
EU-Erweiterungsbeitrags. 

Mit den neuen, im Rahmenabkommen eingeführten Aufsichtsinstrumenten wurde die Schweizer 
Aufsicht über die Projektumsetzung durch die rumanischen Partner verscharft. Fast alle Empfeh­
lungen aus dem ersten Bericht von 2009 wurden durch das SECO umgesetzt. Die EFK weist da­
rauf hin, dass im Beschaffungswesen lntegritatsklauseln sowie für das SECO ein .no objection"­
Recht eingeführt wurde. Die Schaffung einer .Schweizer intermediare Stelle" (Swiss Intermediate 
Body - SIB) für jeden thematischen Fonds durch die DEZA weist gewisse Nachteile auf, denn sie 
führt zu einer Vielzahl von Schweizer Aufsichtsakteuren und damit zu einer Verwasserung der 
Rollen und Verantwortlichkeiten. Auch die Vielfalt der abgedeckten Themenbereiche tragt dazu bei, 
dass die durch dieses neue Gremium verursachten Kosten die Effizienz des Finanzaufsichts­
dispositivs schmalem. 

Das Büro EB spielt für die Gewahrleistung einer reibungslosen Koordination zwischen schweize­
rischen und rumanischen Akteuren und somit für eine wirksame Umsetzung des Abkommens eine 
entscheidende Rolle. Die EFK betont, dass einer der wichtigsten Schlüssel zum Erfolg in der 
Qualitat der Beziehung zwischen dem Missionschef und dem Leiter des Büro EB liegt. 

Die EFK hat die wichtigsten Risiken im Zusammenhang mit dem Einsatz der Fondsmittel in 
Rumanien identifiziert. Dabei hat sie sich auf die Überprüfung des Rechtsrahmens der europa­
ischen Fonds und die Berichte des europaischen Amts für Betrugsbekampfung (OLAF) und des 
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Europaischen Rechnungshofs (ERH) gestützt. Das Schweizer Aufsichtsdispositiv zur Über­
wachung dieser Risiken kann als relativ wirksam bezeichnet werden. Die EFK weist insbesondere 
auf eine enge operative Begleitung namentlich von Seiten des SECO hin und auf das Vorhanden­
sein externer Audits für die einzelnen Projekte von DEZA und SECO. Da auf Bundesebene kein 
Gremium in der Art von OLAF existiert, beruht die Fahigkeit der Umsetzungsorganisation, allfallige 
Unregelmassigkeiten aufzudecken, auf dem Wissen der Mitarbeitenden des Büro EB Ober die 
lokalen Institutionen und Verfahren sowie auf der Expertise der Schweizer Fachaufsichtskratte 
(Backstopper oder SIB). Die EFK unterstreicht, dass die Konformitats- und Systemprüfung der 
interdepartementalen Einheit für internes Audit des rumanischen Finanzministeriums (UCHAIP) 
eher formeller Natur ist. Nach Ansicht der EFK sollten die Schweizer Systemakteure dieses 
Instrument kritisch beurteilen. 

Für das Projekt eines daktyloskopischen Datenaustauschs aus dem thematischen Fonds 
"Erhöhung der sozialen Sicherheit" hatte die DEZA ihre Managementverantwortung weitgehend an 
die SIB delegiert. Daraus ergab sich eine gewisse Abhangigkeit gegenOber den fachlichen Ent­
scheiden der SIB, was die Aufsicht der DEZA Ober dieses Projekt begrenzt. Die EFK empfiehlt der 
DEZA, eine ausreichende Kenntnis dieser Thematik zu gewahrleisten und für eine angemessene 
Überwachung der Tatigkeiten der SIB zu sorgen. Das Gesundheitsministerium, das ursprünglich 
als projektausführende Institution vorgesehen war, hatte diese Rolle unter Verweis auf seine unzu­
reichenden Ressourcen abgelehnt. Es wurde ein spezifisch auf die Bedürfnisse zugeschnittenes 
Selektionsverfahren ausgearbeitet. Die EFK hat in diesem Verfahren sowie in den Regeln des 
Organisationskomitees Lücken aufgedeckt. Sie hat der DEZA empfohlen, die Modalitaten des 
Selektionsverfahrens zu prazisieren und die Transparenz dieser Verfahren sowie der Aus­
schreibungen im öffentlichen Beschaffungswesen zu gewahrleisten. 

Der auf Anweisung des Verwaltungs- und Innenministers (Ministry of Administration and lnterior 
MAl) gebildete Selektionsausschuss, der mit der Auswahl der Stadte beauftragt ist, die in den 
Genuss einer Finanzierung der Zertifizierungsarbeiten .European Energy Award" (Energiestadt) 
kommen sollen, hat ordnungsmassig getagt. Die EFK hat auf die Notwendigkeit hingewiesen, im 
Verwaltungsrecht des Partnerstaates Schutzmechanismen bezOglieh der mit den Selektions­
verfahren betrauten Ausschüsse zu verankern (Beschlussquorum, Einberufungsregeln, Mindest­
anteil an Fachexpertinnen und -experten). Die Überwachung des Entwurfs einer Machbarkeils­
studie für den Ausbau der Untergrundbahn in Bukarest sowie einer entsprechenden Vorstudie 
obliegt dem MAl. ln einem Umfeld politischer lnstabilitat und in Anbetracht der HaushaltskOrzungen 
weist die EFK auf einen erhöhten Transparenzbedarf im Beschaffungswesen hin. 

Die EFK hat eine Vergleichsstudie der Aufsichtstatigkeit von DEZA und SECO erstellt, die sich auf 
die Analyse des Mitteleinsatzes durch den rumanischen Partner stützt. Die EFK halt fest, dass die 
Aufsicht des Bundes namentlich für die Projekte des SECO relativ engmaschig ist. Es bestehen 
jedoch weiterhin Nichtkonformitatsrisiken gegenüber den im Abkommen verankerten Grundsatzen 
(Abbau der sozialen und wirtschaftlichen Ungleichheiten, Subsidiaritat und Dezentralisierung). Die 
EFK ist insbesondere für diesen Bereich der Meinung, dass sowohl DEZA wie SECO diesen 
Aspekt bei der konzeptuellen Ausarbeitung und der Umsetzung der Projekte sorgfaltig berücksich­
tigen sollten. 
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1 Mission et deroulement de l'audit 

1.1 Contexte 

La Suisse soutient le processus d'integration dans I'Union europeenne (UE) des douze pays y 
ayant adhere en 2004 (Pologne, Hongrie, Republique tcheque, Slovaquie, Lituanie, Lettonie, 

Estonie, Slovenie, Chypre, Malte) et en 2007 (Bulgarie et Roumanie). A travers une contribution 
initiale d'un milliard de francs completee par un credit-cadre additionnel de 257 millians de francs, 

Ia Suisse participe a des projets destines a reduire les disparites economiques et sociales au sein 
de I'Europe elargie. 

Le Memorandum d'entente avec I'UE du 27 fevrier 2006 et son Addendum du 25 juin 2008 

definissent les principes et les domaines de cooperation vises par Ia contribution suisse a 
l'elargissement de I'UE. Approuvee par le peuple le 26 novembre 2006, Ia Loi federale sur Ia 

cooperation avec les Etats d'Europe de I'Est constitue Ia base legale des conventions passees en 
decembre 2007 avec les dix pays entres dans I'UE en 2004, respectivement en septembre 201 0 

avec Ia Bulgarie et Ia Roumanie. 

Les douze accords-cadres prevoient une implication a niveau egal des deux offices federaux 

charges de Ia cooperation economique et du developpement : Ia Diraction du developpement et de 
Ia cooperation (DDC) et le Secretariat d'Etat a l'economie (SECO). La DDC secharge des themes 
de Ia securite, Ia stabilite et le soutien des reformes, ainsi que du developpement humain et social. 
Le SECO s'occupe des domaines de l'environnement, des infrastructures et de Ia promotion du 

secteur prive. 

Les experiences acquises durant les premieres annees de mise en ceuvre de Ia contribution aux 

dix (premiers) nouveaux membres de I'UE ont induit des amenagements du dispositif 
conventionnel conclu avec Ia Bulgarie et Ia Roumanie. Pour reduire les risques de corruption dans 

les projets, Ia Confederation a renforce son systeme de surveillance. La DDC a institue sept fonds 
thematiques en en confiant Ia surveillance a des « organismes intermediaires suisses » (OIS) 
plutöt qu'a des « organismes intermediaires » nationaux. Tout en continuant a s'appuyer sur 

l'administration du pays partenaire, le SECO a de son cöte renforce son droit de regard sur les 

passations de marches. 

Seule une partie de Ia contribution suisse a l'elargissement de I'UE a Ia Raumanie a ete a ce jour 

engagee. Les services des administrations des deux pays partenaires ont toutefois deja effectue 
des operations importantes: selection des agences d'execution des projets, aceerd sur les fonds 

thematiques DDC, etablissement des documents de projets SECO, elaboration des cahiers des 
charges, selection de consultants. En regard des particularites d'une cooperation de type bilateral 

et du caractere « ad hoc » du dispositif de mise en ceuvre, Ia question de Ia nature de Ia 
surveillance financiere est determinante. L'existence ml!me de deux agences suisses de 
developpement rend difficile l'adoption d'un dispositif de surveillance coherent, fiable et efficient. 
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1.2 Objectifs et questions d'audit 

Les objectifs du present audit sont les suivants : 

Analyse de Ia conformite a I'Accord-cadre de Ia contribution suisse a l'elargissement de 

I'UE allouee a Ia Roumanie. 

Suivi des mesures prises suite a l'audit du CDF de 2009 relatif au systeme de contrOie de 

Ia contribution suisse a l'elargissement de I' Union europeenne. 1 

Examen de Ia coherence et de l'efficience du dispositif de surveillance, notamment des 

mesures prises par Ia DDC et du SECO. 

Analyse des procedures de selections internes des agences d'execution et de marches 

publics. 

1.3 Etendue de J'audit et principes 

L'audit a ete realise entre le 20 aoot et le 12 octobre 2012 par Vincent Guggisberg et saus Ia 

conduite de Gregoire Demaurex. 

Le CDF a mene des entretiens avec les responsables concernes de Ia DDC, du SECO, du BCS et 

de !'Ambassade suisse a Bucarest. Pour une selection de projets SECO et de fonds thematiques 

DDC, le CDF s'est entretenu avec les experts charge de Ia surveillance technique (Backstoppers, 

organismes intermediaires suisses) ainsi qu'avec les responsables aupres des differents 

ministeres et autres entites roumaines concernes. L'intervention en Raumanie a eu lieu entre le 3 

et le 14 septembre 2012. 

L'analyse des procedures de selections internes des agences d'execution et de marches publies a 

ete confiee a un avocat-conseil roumain. Celui-ci a accompagne l'equipe d'audit aux differents 

entretiens. Ses constats ont ete integres au present rapport. 

Les conclusions du rapport reposent sur l'examen approfondi de differents echantillons de dossiers 

et de transactions. La determination de ces echantillons est fondee sur le principe de l'importance 

relative et sur les facteurs de risques des differentes activites considerees. II ne s'agit donc pas 

dans tous les cas d'echantillons representatifs. 

1.4 Documentation et entretiens 

Les informations requises ont ete obtenues. La Iiste des responsables suisses consultes ainsi que 

des entites roumaines auditees est presentee a l'annexe 5. 

1 
Rapport du CDF du 14 septembre 2009 etabli a l'attention du Secretariat d'Etat a l'economie (SECO)- PA9327. 
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2 La contributlon suisse a l'elargissement de I'Union europeenne 

2.1 lmportance relative de Ia contribution sulsse par rapport aux fonds de I'UE 

Face a l'engagement financier pluriannuel 2007-2013 de Ia Communaute europeenne 
(177 milliards d'euros engages dont 97 milliards pour les douze nouveaux pays membres de I'UE}, 
l'engagement de Ia Suisse a l'endroit des douze nouveaux pays membres de I'UE apparait 
relativement marginal (1,257 milliards de francs suisses pour les periodes d'engagement 2007-
2012 et 2010-2014}. Rappertee a l'ensemble de l'engagement suisse a Ia cooperation economique 
et au developpement, Ia contribution suisse a l'elargissement de I'UE peut ~tre consideree comme 
significative. En 2011, l'aide publique suisse au developpement s'est elevee a 2,736 milliards de 
francs. Sur les 1,682 milliards engages par Ia DDC cette annee, 704 millions de francs suisses 
concernent Ia cooperation au developpement bilaterale. Oe son cöte, le SECO a contribue a 
hauteur de 268 millions de francs suisses a Ia cooperation economique et au developpement. 2 

2.2 Dimension politique de Ia contribution suisse a l'elargissement de I'UE 

Dans le cadre du processus d'elargissement de I'UE a I'Europe centrate et de I'Est, Ia Suisse a 
manifeste sa volonte de contribuer a Ia reduction des disparites economiques et sociales dans I'UE 
elargie a travers Ia mise en reuvre des reformes institutionnelles, humaines et sociales dans les 
nouveaux pays membres de I'UE. Le Conseil federal a conclu en fevrier 2006 un Memorandum 
d'entente avec le President du Conseil de I'UE. Ce document ainsi que son Addendum du 25 juin 
2008 definissent les principes, Ia Iiste des domaines d'engagement ainsi que les modalites de 
l'aide bilaterale allouee au titre de contribution suisse a l'elargissement de I'UE. 3 Les points 
suivants y figurent notamment : 

- Procedures et criteres de selection (y compris information et coordination avec Ia Commission 
europeenne}, d'approbation et de mise en reuvre des projets et programmes. 

- Principes concernant l'utilisation des moyens mis a disposition, notamment les frais de gestion 
de Ia Suisse (maximum 5%} et le contröle financier. 

- Competences de Ia partie suisse et coordination relatives a Ia mise en reuvre de l'accord-cadre. 
- Principe d'un echange regulier d'information entre le Conseil federal et Ia Commission 

europeenne. 

Le dispositif de Ia contribution suisse a l'elargissement de I'UE s'inscrit dans Ia politique exterieure 
europeenne du Conseil federal comme un des instruments de sa politique envers I'UE. Celui-ci 
vise a renforcer les relationsbilaterales entre Ia Suisse et les nouveaux pays membres de I'UE. En 
consequence, les acteurs suisses sont directement impliques dans Ia gestion et Ia mise en reuvre. 

2 Voir Rapport annuet 2011, cooperation internationale de Ia Suisse, DDC et SECO, Beme, 

voir www.deza.admin.chlfr > Documentation >Rapports annuels 

3 
<< Alors que I'UE souhaitait que Ia contribution suisse soit versee au fonds de cohesion europeen, dont Mneticient 

egatement I'Espagne, te Portugal et Ia Grece, le Conseil faderat tenait d'une patt a etablir une aide bilaterale avec 

chaque pays beneficiaire (et non un versement au fonds de cohesion, et d'autre patt a reserver Ia decision suisse 

aux seuts nouveaux Etats membres) » in Institut universitaire d'etudes du devetoppement, Annuaire suisse de 

politique de developpement 2007, Faits et statistiques, Vol. 26- N" 1, Genave 2007 
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2.3 Risques relatifs a l'utilisation des fonds de I'UE 

Le CDF a analyse le cadre legal des fonds europeens et de Ia contribution suisse a l'elargissement 

de I'UE (voir Annexe 3). Sur cette base, il a identifie les risques principaux lies a l'utilisation par Ia 

Roumanie des fonds de I'UE: 

1) Verification superficielle de l'utilisation des fonds en raison de retards d'engagement 

Selon des informations relayees dans Ia presse internationale, seul untiersdes fonds de I'UE 

destines a Ia Roumanie aurait ete engage deux ans avant l'echeance. L'afflux massif 

previsible en fin de periode d'engagement des fonds en Roumanie pose Ia question des 

capacites des autorites de certification et d'audit.4 Dans son rapport 2011, Ia Cour des 

comptes europeenne releve explicitement le risque lie a l'expression de deux priorites 

concurrentes, ou l'expression de Ia volonte « d'une part, que Ia regularite des depenses soit 

contrölee de maniere appropriee et, d'autre part, que /es fonds mis a disposition par I'UE 

soient absorbes en temps opportun.>> 5 

2) Le veritable destinataire des fonds n'est connu qu'au dernier moment 

Les Etats membres eUou les regions decident des beneficiaires. Suivant l'identite de ceux-ci, 

ce choix peut presenter des risques particuliers s'il a lieu en fin de periode. Les moyens de 

contröle pourraient s'averer limites.6 

3) La necessite d'avance de fonds par /'Etat membre peut etre cause de blocage 

Malgre Ia possibilite de prefinancement, un Etat membre confronte a des coupes budgetaires 

portant sur le personnel de son administration, peut ~tre tente d'utiliser les avances de I'UE 

non pas pour le cofinancement des projets, mais pour payer ses fonctionnaires. 

4) Les autorites de certification et d'audit ne disposent pas des competences necessaires 

Teiles que definies par I'UE, les täches de certification et d'audit requierent du personnel 

qualifie et forme selon les normes professionnelles en vigueur, ainsi qu'un degre 

d'independance suffisant vis-a-vis des institutions politiques du pays. 

4 
« Deux ans avant Ia fin de /'echeance, seu/ement 10% de ces fonds, en moyenne, auraient ete uti/ises, soit 1, 7 milliards 

d'euros. » Si on prend en campte /es projets en cours, cc on serait plus pres de 30% du total de l'enveloppe consentie par 

/'UE. Comment feront-ils pour engager 70% en deux ans ? « l'administration roumaine n'aura pas Je temps de proceder a 
toutes /es verifications et taut passera JJ, voir www.lesnouvellesderoumanie.eu > archives > Edition Juillet-Aoüt 2011. 

5 
Voir Rapports annue/s relatifs a l'exercice 2011 de Ia Cour des comptes de /'Union europeenne, Journal officiel de 

/'Union europeenne du 12 novembre 2011, C34411, Bruxelles 

6 
Le problerne principal se/on Mario Vaudano, magistrat italien et ancien conseil/er aupres de I'OLAF, est que Ia 

Commission europeenne ne connait pas /es veritables destinataires finaux, car ils ne seront connus qu'a Ia fin du 

projet au moment de l'apurement des comptes. C'est-a-dire cinq ou six ans apres, lorsque l'argent a deja ete 

attribue et depense » in http:llmobile.lemonde.frlrecherche > artic/e du 12 juillet 2012 intitule cc L 'Union europeenne 

declare Ia guerre aux detoumements de fonds europeens }} 
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5) Le risque de fraude est particulierement eleve en Raumanie 
Sur un total de 691 ,4 millians d'euros recouvres par !'Office de Iutte antifraude (OLAF) dans le 
cadre des investigations sur l'utilisation du budget de I'UE clöturees en 2011, 524,7 millians 
d'euros concement des fonds structurels. La Raumanie arrive au 1er rang du nombre 
d'enqu~tes diligentees par I'OLAF, seit 225 enqu~tes en 2011.7 

6) Risques affectant Ia regularite des depenses des fonds europeens 
Dans le cadre de sa declaration d'assurance sur les comptes 2011 de I'UE, Ia Cour des 
comptes europeenne releve les risques principaux en matiere de politique regionale, a savoir 
le non respect des regles communautaires et nationales applicables en matiere de passation 
des marches publies ainsi que les conditions d'eligibilite specifiees dans Ia reglementation de 
I'UE ou dans les programmes operationnels. La Cour des comptes precise que, dans Ia 
majorite des operations relevant de Ia politique regionale affectees par une erreur (taux 
d'erreur probable est d'env. 6%), <</es autorites des Etats membres disposaient d'informations 
suffisantes pour dece/er et corriger au moins une partie des erreurs avant de certifier /es 
depenses et de /es communiquer a Ia Commission >>. 8 

2.4 L'accord-cadre entre Ia Suisse et Ia Roumanie 

En date du 7 septembre 2010, le Conseil federal a conclu, au nom de Ia Confederation, des 
accords-cadres avec Ia Bulgarie et Ia Roumanie. Certains amenagements au dispositif ont ete 
operes par rapport a Ia premiere generation d'accords-cadres (2007). Les accords conclus avec 
ces deux pays se distinguent par deux annexes complementaires : 

Les dispositions specifiques concernant les projets du SECO et les fonds thematiques DDC 
figurent dans des annexes separees. 

Les regles relatives aux facilites de preparation de projets et au fonds d'assistance technique 
sont reprises dans une annexe specifique. 

Outre Ia clarification de certaines terminologies et l'introduction d'une possibilite de financement 
des coQts de personnel des institutions du pays beneficiaire impliquees dans Ia gestion de Ia 
contribution, des amenagements significatifs ont ete apportes a l'accord-cadre de 2007 pour 
renforcer le dispositif en regard des risques de corruption et de conflits d'inter~ts : 

lntroduction de nouveaux instrument de surveillance (comite de monitoring, review, evaluation 
finale) et de contröle (audit de conformite et de systeme) 
S'agissant des projets SECO : 

o Declaration ecrite formelle d'impartialite pour toutes les personnes engagees dansdes 
actions en Iien avec des procedures d'acquisitions de marche 

o Possibilite pour Ia Suisse de demander et d'entreprendre des audits techniques_sur des 
passations de marches en cours (droit de «non objection ») 

7 
Voir http://ec. europa. eu /anti_fraud/documents/reports-olaf/20111 olaf_report_2011 _fr.pdf 

8 
Rapports annuels 2011 de Ia Cour des comptes, Journal officiel de /'UE, C3441127. 
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o Necessite explicite d'une certification « conformement aux standards internationaux 

d'audit » par un organe d'audit externe sur l'utilisation des fonds et le systeme de 

contrOie interne. 

Concernant les fonds thematigues DDC : 

o Institution des « organismes intermediaires suisses » (OIS) en Heu et place des 

« organismes intermediaires nationaux » (01). Selectionne via une procedure d'appel 

d'offres ouverte, I'OIS devra disposer d'un savoir-faire suisse et d'experiences avec les 

institulians suisses et du pays d'implementation 

o Pour chaque fonds tMmatique, un accord est signe entre Ia DDC et le Service national 

de coordination (SNC). L'accord etablit un comite de conduite du fonds tMmatique. 

2.5 Le dispositif de mise en muvre de Ia contribution suisse 

2.5.1 La Direction du developpement et de Ia cooperation 

La DDC constitue l'agence suisse « historique » en charge du developpement et de Ia cooperation. 

Au sein d'un domaine d'activite « cooperation avec I'Europe de I'Est », une division « nouveaux 

Etats membres de I'UE » assure Ia mise en e2uvre du volet DDC de Ia contribution suisse a 
l'elargissement. Pour chaque thematique prioritaire (changement climatique, securite alimentaire, 

sante, eau, ... ), Ia DDC dispese d'une division attitree ausein du domaine « cooperation globale». 

Sur le plan juridique, Ia division « nouveaux etats membres de I'UE » dispese de l'appui du centre 

de competence « contrats et marches publies ». 

La DDC ne dispese pas d'un centre de competence dans les domaines de Ia securite et de Ia 

migration. Au sein du DFAE, Ia responsabilite de ce domaine incombe a Ia division « securite des 

personnes » de Ia Direction politique. 

2.5.2 Le Secretariat d'Etat a l'economie 

Depuis une vingtaine d'annees, le SECO est actif dans le domaine de Ia cooperation economique. 

La gestion de cette activite s'opere via une Organisation matricielle. Appartenant soit a Ia division 

« cooperation multilaterale», soit a Ia division « elargissement de I'UE », un responsable de pays 

est associe, pour chaque projet conceme, a un responsable « technique » d'une des quatre 

divisions d'appui du domaine « cooperation et developpement economique » : « financement des 

infrastructures » (WEIN), « developpement du secteur prive » (WElF), « soutien 

macroeconomique » (WEMU) ou « politique commerciale » (WEHU). 

Le CDF releve l'existence d'un binOme generaliste-specialiste pour Ia gestion des projets SECO de 

Ia contribution a l'elargissement de I'UE. Le SECO dispese d'une cellule dediee aux marches 

publies ausein de Ia division WEIN. Le CDF prend cependant note de l'absence d'une passereUe 

d'echanges avec Ia DDC dans ce domaine. 

13 



Rapport du CDF No 1.12476.201.00067.10 

2.5.3 Les bureaux de contribution suisse 

Pour Ia mise en ceuvre de sa contribution a l'elargissement de I'Union europeenne, Ia Suisse 
dispese d'un reseau de six BCS (Varsovie, Riga, Budapest, Prague, Bucarest, Sofia} rattaches aux 
representations diplomatiques suisses et, pour les pays ne disposant pas de bureaux, d'accords de 
collaborations avec les Ambassades concernees. Sous Ia conduite d'un Chef engage par cantrat a 
duree determinee par Ia DDC, le bureau coordonne et supervise les activites dans le pays 
d'implementation. Soumis operationnellement a Ia DDC et au SECO, le bureau est ratlache 
administrativement a I' Ambassade suisse. 

Les lignes directrices de Ia collaboration entre les deux offices ont ete elaborees par Ia Direction 
des ressources du DFAE et Ia DDC, conjointement avec le SECO. Edictees en decembre 2007, 
elles n'ont pas ete revisees suite a l'elargissement de Ia contribution a Ia Raumanie et a Ia Bulgarie 
en 2010. Charge de Ia coherence de l'action politique, !'Ambassadeur n'est en principe pas 
formellement consulte par le SECO et Ia DDC pour les differents projets et les fonds thematiques 
du pays beneficiaire. Suivant le caractere strategique ou l'aspect politique du theme concerne (ex : 
les Roms}, !'Ambassadeur peut l!tre implique dans Ia mise en ceuvre des projets. Pour garantir Ia 
coherence des mesures, le CDF souligne Ia necessite et l'importance de Ia communication et de Ia 
coordination entre les partenaires suisses de Ia contribution a l'elargissement de I'UE (DDC, 
SECO, Ambassade, autres offices de Ia Confederation}. 

2.6 Surveillance par les organes suisses de contrt~le 

2.6.1 Mise en muvre des recommandations du rapport de 2009 du CDF 

Le CDF a audite en 2009 le dispositif general de surveillance du SECO sur Ia contribution suisse a 
l'elargissement de I'UE. II a emis six recommandations, dont une portait sur l'installation d'un 
cinquieme bureau pour Ia realisation de Ia contribution suisse a l'elargissement a Bucarest. Le 
CDF a invite le SECO a ameliorer Ia gestion des risques, egalement saus ses aspects 
informatiques et a renforcer sa surveillance des passations de marches publies via l'introduction 
d'une clause d'integrite, ainsi que le dispositif de Iutte contre Ia corruption via un systeme de 
« Whistleblowing » (declencheur d'alerte} en Bulgarie et en Roumanie. 

Dans sa prise de position d'octobre 2009, le SECO s'est engage a renforcer le suivi des risques 
cc pendant Ia mise en ceuvre des projets >>

9
. II a precise que cc /es documents de passation de 

marches contiendront une clause d'integrite». S'agissant du mecanisme de « Whistleblowing », le 
SECO faisait etat d'un projet pilote mene en Hongrie portant sur l'instauration de pactes d'integrite 
en cooperation avec Transparency International. 

L'essentiel des recommandations a ete mis en ceuvre par le SECO. Le CDF a pris note de 
l'inclusion systematique d'une clause d'integrite dans les procedures d'appels d'offres, ainsi que de 
Ia signature, par le personnel des agences d'execution, de clauses d'impartialite. Au sujet des 

9 
Dans sa prise de position, /e SECO precisait que « /'objectif ultime de Ia revision de Ia po/itique des risques est de 

disposer d'un systeme de gestion des risques qui soit proportionnel aux risques poses par /es activites du domaine 

« cooperation et deve/oppement economiques » et qui tienne compte des capacites et competences existantes au 

sein du domaine de prestation ». 
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pactes d'integrite, le SECO a fait etat que l'experience hongroise n'avait pas ete concluante en 
raison d'une utilisation disproportionnee de ressources. II a ainsi provisoirement renonce a 
entreprendre une teile demarche. 

Selon le SECO, Ia Suisse part du principe que « Ia legislation nationale des pays membres de I'UE 
correspond aux regles de I'OMC et que le partenaire confirmerait au SECO l'application adequate 
des regles de passation de marches publies respectifs }}. Ayant identifie des risques significatifs 
d'ecarts dans Ia mise en reuvre des principes de I'OMC et de I'UE en Roumanie, le CDF a decide 
d'examiner cette question via un avocat-conseil roumain specialise en Ia matiere. 

2.6.2 Les activites d'audit interne du SECO et du DFAE 

Les auditsinternes du SECO et du DFAE n'ont pas ä ce jour procede ä une revision specifique de 
Ia mise en reuvre de Ia contribution suisse ä l'elargissement de I'UE. 

La revision interne du SECO a cependant audite l'activite de gestion des projets du domaine 
« cooperation et developpement economiques » durant le 1er trimestre 2012. Elle a recommande Ia 
creation d'une unite centrale au SECO chargee des marches publies et de Ia passation des 
contrats et l'introduction d'une gestion integree et informatique des projets au sein du SECO. 

L'audit interne du DFAE {Al DFAE) avait planifie une revision sur site de Ia partie DDC de Ia 
contribution ä l'elargissement de I'UE dans les pays baltes pour 2012. En raison de l'intervention 
du CDF en Roumanie, Ia revision a ete reportee ä juin 2013. 

En regard de l'importance financiere, de Ia complexite du dispositif de mise en reuvre de Ia 
contribution suisse ä l'elargissement de I'UE et des risques en matiere de marches publics, une 
surveillance financiere coordonnee sur les activites menees par Ia DDC et le SECO s'impose. Le 
CDF veillera ä ameliorer l'echange d'information avec les organes d'audit, particulierement en 
matiere d'analyse de risques, ainsi qu'ä assurer une planification coherente. Un eventuel ancrage 
du principe de coordination et d'echanges d'informations entre organes de surveillance financiere 
dans Ia Lai sur Ia cooperation avec les Etats d'Europe de I'Est devrait faire l'objet d'une discussion, 
voire d'une procedure de consultation. 10 

3 Les particularltes de Ia contrlbution suisse a Ia Roumanie 

3.1 La cooperation suisse en Roumanie (1989-2012) 

La cooperation suisse en Raumanie a debute avec l'effondrement du regime autocratique de 
Ceaucescu et du Rideau de Fer en 1989. Les premieres activites de cooperation ont ete pour 
l'essentiel le fait d'organisations non gouvernementales {ONG) et de communes suisses 
{Operation villages roumains). En 1996, Ia Suisse a ouvert un bureau de cooperation ä Bucarest et 
dernarre quelques projets. Les domaines principaux vises ont ete Ia preservation des ressources 
naturelles, l'amelioration du systeme de sante et Ia promotion du secteur prive. Entre 1992 et 2007, 
environ 25 millians de francs ont ete consacres chaque annee ä Ia cooperation en Raumanie au 
titre de l'aide ä Ia transition. L'adhesion de Ia Raumanie ä I'UE en 2007 a mis fin ä ce mode de 

10 
A l'instar de l'art. 95 de Ia loi federale du 26 juin 1998 sur l'asile (LAsi, RS 142.31}, 
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cooperation et a entraine Ia ferrneture du bureau de cooperation de Ia DDC a Bucarest. Avec Ia 
signature de I'Accord en septembre 2010, un partenariat de cooperation et de developpement 
socio-economiques et environnementaux a ete etabli pour l'ensemble du territoire roumain. 
Conjointement avec le SECO, Ia DDC a ouvert un BCS aupres de !'Ambassade en septembre 
2010. 

3.2 L'accord comme Je fruit d'une negociation entre deux partenaires de cooperation 

L'Accord-cadre entre Ia Suisse et Ia Roumanie est le fruit d'une negociation entre responsables 
politiques et hauts fonctionnaires des deux pays. A l'instar des accords-cadres conclus avec les 
autres nouveaux pays membres de I'UE, le partenariat de cooperation avec Ia Roumanie concerne 
quatre domaines d'engagement predefinis entre Ia Suisse et I'Union europeenne (voir pt. 2.1 ), soit : 

1 o Ia securite, Ia stabilite et l'appui aux reforrnes, 

2° l'environnement et les infrastructures, 

3° Ia promotion du secteur prive, 

4° le developpement humain et social. 

Les deux parties ont convenu de poursuivre et d'etendre leur cooperation dans le domaine de Ia 
sante. Les mecanismes de soutien financier aux petites et moyennes entreprises (PME) roumaines 
sont une priorite pour les deux partenaires. La solution des pr~ts preferentiels est adoptee, plutöt 
que notamment celle du capital-risque, consideree comme inadaptee par Ia Suisse a Ia situation du 
partenaire. 

Certains themes refletent avant tout les priorites directement liees a l'integration a I'UE, 
particulierement l'amelioration de Ia gestion des affaires d'immigration et de securite dans le 
respect des calendriers fixes. D'autres projets reprennent les orientations de I'UE, notamment 
dans le domaine des infrastructures, a l'exemple du developpement du reseau du metropolitain de 
Bucarest. 

A !'inverse, d'autres themes sont davantage l'expression de Ia volonte suisse. La promotion de 
l'inclusion sociale des « Roms » repond avant tout aux preoccupations migratoires et securitaires 
suisses. Expression du savoir-faire helvetique, le projet « cites de l'energie » a pour ambition de 
completer les efforts menes par Ia Roumanie en collaboration avec I'UE dans le domaine 
energetique par l'introduction d'une approche methodologique renforcee et deja testee dans 
d'autres pays de I'UE. Pour repondre aux preoccupations des entreprises suisses actives en 
Roumanie, Ia Confederation a suggere de soutenir l'administration fiscale roumaine afin de 
renforcer ses competences. Le projet n'a finalement pas ete mis en ceuvre : le fisc roumain a 
signifie qu'il privilegiait les besoins d'infrastructures a Ia forrnation de ses collaborateurs. 

3.3 Heterogeneile des objectifs et des projets de I' Accord-cadre 

Le CDF releve Je caractere heterogene et fragmente de I'Accord-cadre entre Ia Suisse et Ia 
Roumanie. Certaines conditions generales s'appliquent a l'ensemble des projets, telles que Ia 
durabilite, Ia reduction des disparites economiques, Ia visibilite, et le principe de Ia decentralisation. 
M~me si Ia mise en ceuvre de cet Accord-cadre parait plus en avance par rapport a ceux passes 
avec les dix premiers nouveaux pays membres de I'UE, Je CDF souligne une certaine difficulte 
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conceptuelle a faire cohabiter un objectif de durabilite avec un calendrier predefini 

d'implementation. 11 Les projets de Ia contribution suisse a l'elargissement de I'UE sont censes 

devenir directement operationnels et durables au terme de Ia periode d'engagement et de 

versement des fonds. 

5'agissant des domaines lies aux priorites de I'UE, le CDF constate une certaine dependance de Ia 

5uisse vis-a-vis des orientations prises par le partenaire roumain. Dans certains cas, ces choix 

sont de nature technique (echange de donnees dactyloscopique entre les polices forensiques 

europeennes). Dans d'autres cas, les orientations font partie d'une strategie nationale de 

developpement etablie et financee en etroite collaboration avec I'UE (ex: financement par les 
fonds europeens de lignes de metropolitain a Bucarest). Ces contraintes limitent parfois le 

caractere public et Ia transparence des passations de marches. Elles garantissent cependant 

l'engagement du partenaire quant aux resultats a atteindre. 

A !'inverse, les projets pour lesquels l'implication du partenaire est reduite presentent per se un 

risque en termes de priorites financieres et de respect des delais du cOte du partenaire roumain. 

Acteur incontournable du developpement de Ia sante en Roumanie, Ia DDC ne peut par exemple 

s'appuyer sur un Ministere disposant d'une assise institutionneUe et de ressources suffisantes. 

Avis du CDF: Le dispositif suisse de surveillance doit tenir compte des risques specifiques lies aux 

conditions particulieres d'implantation, pour chaque pays, chaque fond thematique DDC et chaque 
projet SECO. 

3.4 lntroduction des organismes intermedlalres suisses pour les fonds thematiques 

La DDC a introduit les « organismes intermediaires suisses » (015) dans les accords-passes avec 

Ia Raumanie et Ia Bulgarie. D'un type nouveau, ces entites visent a renforcer Ia presence de Ia 

5uisse dans le dispositif de conduite, mettre en valeur son « savoir-faire» (« 5wissness ») et 

securiser l'implementation des projets. Les 015 se substituent aux organismes intermediaires 

nationaux prevus dans les dispositifs definis par les accords passes entre Ia 5uisse et les dix 

premiers membres de I'UE. 5electionnees par Ia DDC, ces entites se voient deleguees Ia gestion 

financiere et technique des fonds thematiques.12 

Defini par les accords de fonds thematiques passes sur delegation de competences entre Ia DDC 

et le Ministere des finances roumain (MF), le rOie de 1'015 est multiple. II consiste notamment a 

mettre sur pied et gerer le fonds thematique DDC, a contracter et superviser l'agence d'execution, 

a etablir un systeme de controlling financier et operationnel adequat, a effectuer le reporting a Ia 

DDC et a garantir l'audit financier du fonds thematique. 

Le CDF releve qu'une grande partie des täches de Ia DDC est deleguee a 1'015. La DDC se Iimite 

a superviser et a conduire l'implementation des fonds thematiques. Celle-ci s'assure de l'existence 

11 
Le delai d'engagement des fonds expire en decembre 2014, celui de paiement des depenses en decembre 2019. 

12 
L'OIS peut etre une entreprise privee (securite : Teamconsult AG; societe civile: KEK), une fondation (sante: 

Institut tropical et de sante public suisse) ou parapublic (bourses : Conference des recteurs des universites suisses; 

recherche : Fonds national pour Ia recherche scientifique). 
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et de Ia mise en reuvre du systeme de monitoring. L'OIS jouit des lors d'une position determinante 
tant dans les ehoix teehniques qu'organisationnels et administratifs. La delegation eonjointe de 
eompetenees teehniques et finaneieres a I'OIS est de nature, soit a induire une eertaine perte de 
maitrise sur Ia eonduite du fonds du eöte de Ia DDC, soit a generer une eonfusion sur les röles des 
differents aeteurs du fait de leur multiplieite (notamment entre I'OIS et le bureau de eontribution 
suisse). 

Sur les 18,4 millians de franes direetement affeetes aux projets, I'OIS du fonds thematique 
« seeurite » mobilise 1,6 million de franes pour les täehes de eoordination et de supervision. Ce 
montant represente 8% des fonds qui sont affeetes a Ia gestion des projets de ee fonds 
thematique. La Iimite de 5% pour les frais de gestion fixee par I'Aeeord-eadre ne s'applique pas 
aux frais lies aux OIS. Le CDF souligne cependant l'importance des coüts generas par de telles 
struetures par rapport a Ia solution des organismes intermediaires nationaux, teile qu'appliquee 
dans les aeeords passes avee les dix premiers nouveaux pays membres. II releve que Ia DDC 
justifie ees eoOts par Ia volonte d'une presence suisse renforeee dans Ia phase d'implementation 
des projets. 

3.5 Le droit de << non objection ,, du SECO en matiere de marches publies 

A Ia demande et suivant les besoins techniques speeifiques lies a Ia gestion des projets, identifies 
par Ia eentrale ou le bureau de eontribution suisse, le SECO s'appuie sur des eonsultants de type 
« baekstoppers ». Pour renforeer son eontröle en matiere de marehes publies, il a obtenu, pour 
tous ses projets, un droit de regard systematique sur les passations de marehe. Stipule dans les 
doeuments de projets eonelus avee le Ministere des finanees roumain, le droit de « non objeetion » 
permet au SECO d'examiner les doeuments des appels d'offres << avant /eur commencement et 
dans un delai de trente jours >>. En cas de manquement, le SECO peut demander au SNC de 
modifier les doeuments en eonsequenee et de les lui retransmettre dans les trente jours pour une 
nouvelle prise de position. 

Le CDF releve Ia pertinenee du dispositif ainsi que l'aeeent mis par le SECO sur Ia mise en reuvre 
effeetive des prineipes des marehes publies. La prevalenee donnee quasi systematiquement au 
eritere du prix dans les passations de marehes induit des risques de eorruption et d'irregularites 
signifieatifs. Uneanalyse globale des risques finaneiers lies aux passations de marehes publiesest 
essentielle pour garantir Ia banne utilisation de Ia elause de «non objeetion ». Le CDF souligne le 
renforeement annonee des 2013 de Ia fonetion de support « marehes publies >> dans l'organisation 
du SECO. 

Recommandation 1 au SECO (Priorite 2). Le CDF invite le SECO a etendre et a documenter son 
analyse de risques dans le domaine des passations de marches, de maniere notamment a inc/ure 
/es risques identifies par I'UE dans l'implementation de sa politique regionale (Cour des comptes 
europeennes, OLAF). 
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3.6 Audit des fonds thematiques DDC et des projets SECO 

L'Accord-cadre designe l'unite centrale d'harmonisation de l'audit interne public (UCHAIP) du 
Ministere des finances roumain comme autorite d'audit du programme de cooperation Suisse­
Roumanie. Cette unite peut intervenir dans tous les domaines de Ia contribution. Dans le domaine 
des fonds thematiques DDC, l'intervention de I'UCHAIP peut l!tre sollicitee par I'OIS et/ou Ia DDC. 
Selon le eh. 6 de I' Annexe 4 de I'Accord-cadre, elle est cependant conditionnee a Ia disponibilite de 
ressources en personnel au sein de cette unite. Les organismes d'audit interne des differents 
departements de l'administration roumaine sont tenus de rediger et d'envoyer leurs rapports a 
I'UCHAIP et de l'informer sur toutes les irregularites identifiees. Cette activite des unites 
departementales ne figure cependant pas dans Ia Iiste des attributions de l'organisme 
intermediaire. 

La DDC a exclu taut recours au mecanisme d'audit interne roumain. De son cöte, le SECO 
s'appuie sur le contröle de conformite et de systeme de I'UCHAIP. L'examen par cette organisation 
d'audit interne du Ministere des finances des projets SECO a eu lieu durant l'automne 2012. Le 
rapport de I'UCHAIP a ete transmis le 28 decembre 2012 au SECO. Le present rapport ne tient 
pas campte des conclusions etablies par I'UCHAIP. Le CDF souligne l'existence d'un dispositif 
d'audit interne au sein de l'administration roumaine. Celui-ci n'est que partiellement pris en campte 
par le dispositif suisse de surveillance. Operes sans approche risques, les interventions de 
I'UCHAIP rev~tent un caractere plutOt formel. 

Avis du CDF: Les resultatsdes auditsinternes menes ausein des ministeres impliques dansdes 
fonds thematiques et projets de Ia contribution suisse seraient plus pertinents comme bases 
d'appreciation du dispositif de surveillance. 

Tautfonds thematique DDC ou projet SECO fait l'objet d'un audit externe. Selon I'Accord-cadre, Ia 
revision des fonds tMmatiques DDC doit ~tre confiee a une societe fiduciaire internationale alors 
que l'audit des projets SECO donne possibilite a l'agence d'execution de mandater des societes 
d'audit travaillant selon les normes ISA (International Standards on Auditing). Pour les projets 
SECO depassant deux ans, un rapport intermediaire est demande a Ia fiduciaire. 

Les rapports d'audit sur les fonds thematiques DDC sont transmis en copie au SNC, alors que 
ceux relatifs aux projets SECO sont transmis en outre a I'UCHAIP. En cas de decouvertes 
d'irregularites, Ia DDC procede a une investigation avec le SNC. Cöte projets SECO, les 
eventuelles irregularites font l'objet d'investigations par les autorites roumaines competentes. Une 
directive etablie en commun entre Ia DDC et le SECO en mai 2012 en matiere de communication 
des irregularites fait explicitement reference aux directives de I'UE pour decider d'eventuelles 
corrections financieres, notamment en cas de non-conformite avec les regles de marches publics. 

En l'absence d'une entite de type de I'OLAF dans le dispositif suisse, le CDF souligne que 
l'identification d'eventuelles irregularites passe necessairement par un suivi etroit et coordonne des 
activites de I'Accord, particulierement au travers du BCS. 
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4 Exam en general de Ia mise en ceuvre de Ia contributlon suisse en Roumanie 

4.1 Statut et financement du personnellocal et des locaux du bureau de coordination 

Le personnel du BCS bEmeficie d'un cantrat de Ia DDC. Engaga pour une duree deterrninee, le 
Chef du Bureau dispese d'un engagement ecrit du SECO pour une « reprise » du cantrat au terme 
de celui-ci. D'apres les renseignements du BCS, les baremes de salaires auraient ete harmonises 
entre le DFAE et Ia DDC. Tant les frais de personnel que les coüts des espaces affectes au BCS 
sont refactures a Ia DDC, qui les partage ensuite avec le SECO. Le Chef du BCS apere le suivi 
budgetaire des operations sur des tableaux Excel. Le CDF constate l'absence d'un systeme 
informatique integre entre le DFAE et Ia DDC, ainsi que d'une interface permettant de concilier les 
besoins de suivi budgetaire du DFAE avec ceux de Ia DDC. II prend note du projet d'harmonisation 
des progiciels comptables et financiers entre Ia DR du DFAE et Ia DDC, projet mene dans le cadre 
de Ia centralisation au DF AE des fonctions transversales. 

4.2 Pas de definition claire des röles des Chefs de mission et du Bureau de contribution 

L'Ambassadeur suisse en Raumanie est charge d'assurer Ia coherence de Ia politique exterieure 
suisse dans son pays de residence. Du fait de Ia forte dimension politique de Ia contribution suisse, 
celui-ci s'entretient regulierement avec le Chef du BCS. En l'absence d'une formalisation de Ia 
relation, il existe un risque de divergences de perceptions. L'Ambassadeur conyoit cette relation 
comme de nature hierarchique entre Chef de mission, en contradiction avec le caractere 
independant du BCS tel que stipule dans une directive de Ia DDC du 3 mai 2011 sur Ia « conduite 
des operations ». Le projet d'inclusion sociale de Ia population «Roms» illustre le besoin de 
coordonner les differents interl!ts sectoriels de I'Etat federal (securite interieure, politique 
migratoire, police exterieure) entre le Chefdemission et le Chef du BCS. 

Recommandation 2 au DFAE, a Ia DDC et au SECO (Priorite 2) : Le CDF invite Je DFAE, Ia DDC 
et Je SECO a maintenir une collaboration etroite et a clarifier Je principe d'un echange 
d'informations systematique entre Chefs de mission et Chefs des bureaux suisses de coordination 
dans /es pays concemes par Ia contribution suisse a l'elargissement de /'Union europeenne. 

4.3 Les regles roumaines en matiere de passation de marches publies 

Adoptees en 2004 par le Parlement et le Conseil europeen, les directives de I'UE 2004/18/CE et 
2004/17/CE constituent Ia base normative de Ia passation de marches publies dans I'UE. La 
premiere concerne Ia coordination des procedures d'attribution des contrats de travaux, 
d'approvisionnement et de services. La secende vise les procedures d'acquisition pour les entites 
qui agissent dans les secteurs eau, energie, transport et services de poste. L'ordonnance urgente 
du gouvemement roumain (OUG) 34/2006 transpese ces deux directives europeennes dans le 
droit national. L'OUG 34/2006 reprend en particulier les principes de non discrimination, l'egalite <;te 
traitement, l'acceptation reciproque, Ia transparence, Ia proportionnalite, l'efficacite de l'utilisation 
des fonds publies et l'acceptation de Ia responsabilite. Elle s'applique aux acquisitions des 
autorites publiques roumaines et a celles effectuees pardes entites tierces financees par I'Etat a 
hauteur d'au moins 50%. Une passation publique de marches a lieu a partir de 15'000 eures. Le 
dispositif roumain comprend le systeme electronique d'acquisitions publiques (SEAP), une autorite 
independante de contestation des resultats, le Conseil national de gestion des contestations, et le 
systeme judiciaire ordinaire. 
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5 Examen des fonds thematiques de Ia DDC 

5.1 Examen general des fonds thematlques DDC 

Un aceerd est signe pour chaque fond thematique entre Ia DDC et le Service national de 
coordination (SNC) 13

·. La gestion et Ia surveillance du fonds thematique est deleguee 
contratractuellement par Ia DDC a des entites specialisees dans les domaines concernes, les 
« organismes intermediaires suisses » (OIS}. 

5.2 Domaine de Ia securite : Echange de donnees dactyloscopiques 

5.2.1 Gestion et surveillance des projets du domaine << securite » a Ia DDC 

Organise en consortium, trois entites se repartissent les täches de I'OIS dans le domaine de Ia 
securite. Une societe de droit suisse s'occupe de Ia gestion et de Ia coordination des activites. Les 
deux autres, une ONG specialisee dans les reformes policieres et les conseils en matiere de 
securite communautaire et une fondation de droit suisse ayant pour but de promouvoir Ia 
cooperation internationale dans les relations civiles et militaires, s'occupent des volets 
operationnels et techniques. 

Le CDF a constate une implication relative de Ia section « securite humaine » de Ia direction 
politique du DFAE ainsi que d'autres Offices federaux competents en Ia matiere (notamment Office 
federal de Ia police). Un accord de collaboration avec l'office federal des migrations a ete conclu en 
novembre 2012. En l'etat actuel, le charge de programme pour le pays concerne au sein de Ia 
section « nouveaux pays membres de I'UE » de Ia DDC n'est pas en mesure de se faire sa propre 
opinion sur les orientations et Ia mise en ceuvre du fonds thematique. La delegation de 
competence de gestion a une entite tierce ne dispense pas Ia DDC de sa responsabilite de gestion 
et de surveillance de projet, mais lui impose au contraire de « garder Ia main ». 

Recommandation 3 a Ia DDC (Priorite 2) : Le CDF recommande a Ia DDC de garantir une 
connaissance suffisante de Ia thematique de Ia « securite>>, de maniere a integrer /es principales 
parlies prenantes, utiliser leur experience et assurer une supervision adequate des activites de 
/'organisme intermediaire suisse en charge du fonds thematique << securite » dans Je cadre du 
programme de cooperation Suisse-Roumanie. 

5.2.2 Conduite operationnelle du projet 

Designe comme agence d'execution, l'lnspectorat General de Ia police roumaine (IGPR) de 
!'Institut national des sciences forensiques (INSF) est en mi!me temps beneficiaire du projet 
« d'echange de donnees dactyloscopiques ». La conduite du projet a lieu selon les directives du 
Ministere de I' Administration et des Affaires de !'Interieur (MAl) ainsi que les dispositions de I'IGPR. 

13 Art. 13 al. 2 de Ia loi du 26 novembre 2006 - Les offices competents peuvent conclure des accords de droit 

international public, de droit prive et de droit public qui portent sur des programmes ou des projets specifiques. 
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5.2.3 Marche de gre a gre 

Du fait du caractere d'autorite publique dont jouit I'INSF, I'OUG 34/2006 s'applique. Le CDF releve 

que des equipements lies au projet, pour un montant de 638'000 francs suisses, ont ete acquis de 

gre a gre par I'INSF. En raison du quasi-monopale sur le marche d'une entreprise et des criteres 

techniques definis dans le cahier des charges, cette selection sans appel d'offres est conforme a 

I'OUG 34/200614
. Malgre l'implication d'un expert de Ia police du canton de Geneve en matiere 

d'identification automatique des empreintes digitales, les entites federales competentes en matiere 

de securite {Office federal de Ia police; Administration federale des douanes) et de migration 

{Office federal des migrations) n'ont pas ete directement impliquees. Le CDF releve qu'une 

certaine dependance de Ia Confederation par rapport aux choix techniques de son partenaire 

roumain a ete ainsi induite. Bien qu'ayant delegue sa täche de conduite et de surveillance a une 

institution specialisee (I'OIS), Ia DDC n'a pas ete en mesure d' « ouvrir le marche » a d'autres 

entreprises impliquees dans le developpement d'interfaces entre bases de donnees liees a Ia 

securite interieure de l'espace communautaire (SIS, N-VIS, etc.). Deselements tels que des droits 

d'exclusivite detenus par Ia societe sur des equipements deja fournis, se sont averes decisifs dans 

l'attribution du marche. 

5.3 Domaine de Ia sante : projets de sante communautaire, urgences et pediatrie 

5.3.1 Gestion et surveillance des projets du domaine cc sante ,, a Ia DDC 

Outre Ia DDC et le SNC, le Ministere roumain de Ia sante est partie a I'Accord-cadre du 

19 decembre 2011 sur le fonds thematique « sante ».Dans ce domaine, Ia DDC s'appuie sur son 

experience en Raumanie et sur Ia connaissance du dossier tant au sein de Ia centrale, des 

bureaux de coordination des pays prioritaires DDC que du BCS. La nomination comme OIS d'une 

institution ayant collabore dans les projets en Roumanie, ainsi que sur plusieurs thematiques dans 

d'autres pays conjointement avec Ia DDC renforce Ia qualite technique du suivi. Elle induit 

neanmoins une multiplicite d'acteurs dans Ia gestion, Ia coordination et Ia surveillance cOte suisse 

(DDC, OIS, antenne de I'OIS en Roumanie, BCS) et complique Ia mise en reuvre des fonds 

thematiques. L'octroi d'une position dominante donne a un consultant tres implique dans Ia 

conduite des projets de sante de Ia DDC souligne egalement un conflit d'inter~ts potentiel. 

5.3.2 Conduite du projet 

Un article specifique de l'accord precise le rOie du Ministere roumain de Ia sante dans 

l'implementation des projets. Formellement interdite jusque Ia par les accords passes avec les 

pays ayant adhere en 2004 a I'UE, Ia pratique d'un financement du personnel au sein de 

Ministeres est introduite. Une unite de coordination chargee de Ia part de financement roumain 

(15%) est instituee parordre du Ministere de Ia sante du 17 aoOt 2012. Finance par Ia contribution 

suisse, un poste y est cree avec notamment pour täche le contrOie financier de l'utilisation du 

Fonds thematique. 

14 
L 'art. 122 al. a permet Ia negociation sans publication prealable d'une annonce de participation dans des cas ou 

cc pour des raisons techniques ou liees a Ia protection de certains droits d'exclusivite, le cantrat d'acquisition 

publique peut etre attribue a un seul agent economique >>. 
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5.3.3 Regles sur mesure pour Ia gestion du fonds thematique « sante ,, 

Du fait de l'identite suisse de l'autorite de designation de l'agenee d'exeeution (OIS), Ia proeedure 
de seleetion est soustraite aux regles de I'OUG 34/2006. Les proeedures d'identification et de 
eontraetualisation de l'agenee d'exeeution sont preeisees dans un manuel de gestion du fonds pour 
Ia sante, elabore eonjointement par les parties a l'aeeord sur le fonds thematique (DDC, OIS, BCS, 
SNC. Ministere de Ia sante). Le CDF releve les diffieultes de redaetion du manuel de gestion liees 
prineipalement a Ia multiplieite des aeteurs impliques et au caraetere ad hoc de Ia demarehe. 

Le manuel de gestion du fonds thematique « sante » institue le prineipe d'un appel d'offres 
publiques et fixe les modalites d'une teile proeedure. Le CDF a identifie quelques laeunes: 

Leseriteres d'estimation du prix ne sont pas fixes. 

Le doeument exelut toute possibilite de negoeiation directe dans une phase initiale, ee qui 
est de nature a inutilement retarder Ia proeedure de seleetion en eas de quasi-monopofe 
dans le domaine. 

Aueune regle n'est stipulee pour l'elaboration de Ia doeumentation d'appel d'offres. 
Une proeedure de elarifications n'est pas prevue, tout comme Ia possibilite d'un reexamen 
du resultat de l'appel d'offres en eas de reelamation d'un soumissionnaire. 

Le manuel fait reference au droit suisse des marches publies ainsi qu'a Ia volonte du partenaire 
roumain de soustraire Ia procedure aux contraintes bureaueratiques internes. Le CDF est d'avis 
que eette procedure ad hoc doit etre de nature a permettre a tous les soumissionnaires roumains 
de transmettre leurs offres, de maniere analogue au SEAP. 

Le 23 decembre 2011, un centrat de mandat a ete conclu entre Ia DDC et un eonsortium forme par 
!'Institut tropical et de sante publique suisse (Swiss TPH) et une fondation roumaine de droit public 
ereee par Swiss TPH. Le consortium agit en tant qu'OIS et met en plaee le comite de eonduite du 
fonds thematique « sante ». Le CDF a constate que certaines modalites d'organisation du eomite 
de selection n'avaient pas ete definies, telles que le nombre de ses membres et de ses 
observateurs, les regles de vote (pas de quorum prevu, ni nombre de votes necessaires pour 
adopter les deeisions, pas de critere de qualifieation des membres) ainsi que les modalites de 
eonvoeation aux reunions des membres (notamment delai de convocation, envoi en reeommande). 

Recommandation 4 a Ja DDC (Priorite 1): Le CDF invite Ia DDC a faire Je necessaire aupres du 
BCS et des autorites competentes roumaines, pour preciser /es regles de gestion du fonds 
thematique pour Ia sante et assurer Ia transparence des procedures d'appels d'offres ad hoc. 

5.3.4 Retards et complication dans Ia mise en muvre du fonds thematique << sante ,, 

Le CDF observe qu'a Ia fin septembre 2012, les agenees d'execution n'avaient pas encore ete 
selectionnees. La multiplieite des aeteurs et le röle « intermediaire ,> joue par le Ministere roumain 
de Ia sante (MS) dans l'execution du projet sont de nature a retarder le projet. Le CDF met en 
avant le risque lie a une plethore d'experts dans Ia mise en ceuvre des projets de sante : en 
partieulier OIS, MS, puis agenees d'execution. La reussite depend d'une clarification des röles, 
mais egalement de garantie d'engagement du Ministere de Ia sante pour garantir Ia durabilite des 
projets realises. 
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6 Examen de projets du SECO 

6.1 Examen general des projets du SECO 

L'aire de concentration « amelioration de l'environnement et l'infrastructure» du partenariat de 
cooperation entre Ia Suisse et Ia Raumanie comprend trois domaines de collaboration : energie, 
infrastructures, et partenariats institutionnels. Le SNC a designe le Ministere de !'Administration et 
de !'Interieur (MAl), comme organisme intermediaire (01) pour l'ensemble du domaine. Le MAl a 
attribue Ia gestion des projets SECO ä Ia Direction generale pour les relations avec les 
communautes locales. Le Ministere a modifie son Reglement d'organisation et de fonctionnement 
afin d'y inclure les attributions exigees par cette delegation (Ordre MAl no 121/2011). 

Composee de cinq personnes (deux juristes et trois ingemieurs), cette Direction generale du MAl 
est chargee de l'implementation des projets SECO « cites de l'energie » et « Metrorex ». Le CDF 

releve que ces deux projets ont fait l'objet d'un cantrat specifique entre le SECO et le SNC en 
raison de Ia volonte du SNC de beneficier de Ia « couverture diplomatique» du SECO. 

6.2 Cites de l'energie 

6.2.1 Gestion et surveillance du SECO 

Pendant europeen du concept suisse des « cites de l'energie », I'« European Energy Award » 

(EEA) sert de base ä Ia selection de villes interessees en Raumanie et l'identification des projets 
eligibles pour un financement de Ia contribution suisse. En avril 2011, le SECO via son domaine du 
« financement d'infrastructures >> (WEIN) de Ia cooperation et du developpement economique 
SECO a etabli un mandat de conseils avec un consortium de deux societes suisses de consultants 
en tant que « backstoppers >>. D'un montant maximum de 150'000 francs, le cantrat porte sur un 
soutien technique aupres de toutes les parties impliquees (SECO-WEIN, BCS, MF, MAl) pour 

selectionner les villes, introduire le concept « EEA >> en Raumanie et identifier des projets de 
qualite. 

Le CDF releve l'imbrication etroite entre le projet suisse et Ia strategie roumaine en matiere 
d'energie, qui s'inscrit dans le cadre de Ia politique energetique de I'UE (Directive 2006/32/EC) et 
des programmes specifiques ( « Conventions des Maires 15 >> ). Le financement des projets est 
assure ä hauteur de 15% par les quatre villes roumaines retenues pour le projet « cites de 
l'energie >>. 

15 
La Convention des Maires est /e principal mouvement europeen associant /es autorlies /oca/es et regionales dans 

un engagement volontaire pour l'amelioration de l'efficacite energetique et l'augmentation de l'usage des sources 

d'energie renouvelable sur leurs territoires. Par /eur engagement, /es signafaires de Ia Convention visent a respecter 

et a depasser l'objectif de /'Union europeenne de reduire /es emissions de C02 de 20 % d'ici 2020. 
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6.2.2 Conduite du projet 

Un comite de selection a ete constitue parOrdre du MAl 236/2011. Constitue de 10 membres, dont 

sept experts et trois observateurs (notamment des experts exterieurs), il est charge de choisir Jes 

villes. Un autre comite sera etabli pour assurer Ja selection des projets. 

6.2.3 Conformite de Ia selection des quatre villes, mais cadre decisionnel a ameliorer 

Apres avoir examine et « note » les 23 dossiers soumis par Jes villes candidates, Je comite de 

selection a choisi Jes villes de Cluj Napoca, Brasov, Arad et Suceava selon Jes exigences definies 

entre partenaires suisses et roumains (taille des villes et niveau eleve d'engagement dans Je 

domaine energetique). Le BCS et, s'agissant de Ja seance d'examen desdossiersdes villes, Je 

consultant mandate par Je SECO ( « Backstopper » ), ont participe comme observateurs a Ia 

procedure de selection. 

La decision de selection des villes a ete adoptee en presence de cinq experts et de maniere 

conforme a I'Ordre 236/2011 . Une reunion de clarification sur Je critere des ressources humaines a 

eu lieu entre Je president du comite de selection et Jes maires des villes arrivees en quatrieme et 

cinquieme position sur Ia Iiste, sans que, par exemple, les autres villes ainsi que Je BCS n'en aient 

ete informes. A l'issue de Ia reunion de clarification, Ja cite arrivee en cinquieme position a 

finalement ete selectionnee parmi Jes quatre villes laureates. Celle ayant finalement termine en 

cinquieme position n'a pas recouru. Le CDF releve que Je reclassement des villes avait ete apere 

sur Ia base de criteres objectifs et que Je BCS avait obtenu Jes justifications de celui-ci. 

Aueune disposition de I'Accord ou du droit administratif roumain n'a ete violee. Deux recours 

deposes par des villes ecartees durant Ia premiere phase de selection n'ont pas abouti. Le CDF 

rei~Ne cependant que Je cadre fixe par I'Ordre 236/2011 ne garantit pas une application 

satisfaisante du principe de transparence. Son article 5 donne possibilite au Comite de selection de 

prendre des decisions « quel que soit le nombre des experts et des observateurs presents a Ia 

reunion >>. Dans l'hypothese ou Je quarum de quatre experts et d'un observateur n'a pas ete atteint 

lors d'une premiere reunion, Je Comite de selection pourrait alors valablement statuer Jors d'une 

secende reunion en presence et par Je vote d'un seul expert. Le CDF est d'avis qu'une decision 

prise de Ia sorte par Je Comite de selection pourrait, faire J'objet d'un recours aupres de Ja 

juridiction administrative et, Je cas echeant, ~tre juge contraire aux principes fondamentaux du droit 

administratif roumain. Les decisions du comite de selection ne tiennent pas suffisamment campte 

des avis d'experts. Seuls deux des sept membres qui composent Je comite disposent d'une 

expertise dans Je domaine energetique environnemental. 

Recommandation 5 au SECO (Priorite 1) : 

Le CDF invite le SECO a proposer au Service national roumain de coordination et le Ministere de 

/'Administration et de /'Interieur une modification de /'Ordre ministerial 23612011 permettant de 

garantir une transparence et une pertinence suffisante des decisions (nombre, expertise) ainsi que 

leur conformite avec l"ordonnance urgente du gouvemement 3412006. 

Le CDF suggere notamment de veiller a ce que le quarum de presence soit systematiquement 

atteinte et qu'une priorite soit donnee aux opinions des experts dans le domaine de l'energie. 
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6.2.4 Travaux de mise en conformite et d'identification des bons projets 

Les quatre villes disposent chacune, au titre d'appui logistique et financier (Annexe 5 de I'Accord­
cadre), d'un financement de 70'000 francs pour se mettre en conformite aux exigences initiales 
(SEAP), selectionner des bons projets et les soumettre au « Comite de selection des projets ». 
Conformement aux lois roumaines en matiere de marches publics, les quatre villes retenues ont 
lance des appels d'offres via le SEAP (Systeme electronique d'acquisitions publiques). 

Au terme des quatre procedures, le consortium de consultants helvetico-roumain A a obtenu le 
mandat pour trois villes (Ciuj Napoca, Arad et Brasov), alors qu'une association italo-roumaine B 
etait retenu par Ia quatrieme (Suceava). Le CDF a pris acte du recours formule par B a l'encontre 
de Ia decision d'attribution du mandat par Ia ville de Brasov a A et du rejet de celle-ci par Ia 
juridiction administrative. Organe de reclamation, le Conseil national de gestion des contestations a 
confirme l'hypothese d'absence de fondement economique du prix articule par cette association, 
prix qui apparaissait comme inhabituellement bas par rapport aux services offerts. D'autres 
elements de non-conformite ont ete deceles. 

Le CDF est d'avis qu'une attention particuliere au niveau du SECO et de son Backstopper doit ~tre 
portee a analyser les dossiers de selection des projets. L'article 11 de I'Accord-cadre garantit 
l'acces a Ia Suisse, ainsi qu'a toute tierce partie designee par celle-ci, pour tous les documents et 
les informationslies a Ia facilite de preparation de projet (Annexe 5 de I'Accord-cadre). Le rOie du 
Backstopper est essentiel pour valider que les exigences posees par le guide d'implementation du 
projet « cites de l'energie » soient effectivement respectees. Le CDF releve finalement les risques 
de conflits d'interets de societes de consultant impliques dans Ia mise en reuvre de concept qu'ils 
administrent : dans le cas d'espece, une entreprise de consultants etait egalement partenaire de 
l'association « cites de l'energie » qui administre les droits de redevance pour l'utilisation des outils 
de mise en reuvre du Iabei EEA. 

6.2.5 Evaluation des resultats du projet «cites de l'energie ,, 

Le CDF souligne Ia composante de durabilite du projet « cites de l'energie ». II releve qu'en l'etat, 
les villes deja les plus engagees, ont obtenu des moyens supplementaires pour aller plus loin que 
le SEAP, qui constitue Ia basedes projets energetiques de I'UE. Le CDF a pris note que Ia creation 
d'une association nationale « cites de l'energie » est prevue dans le projet en Roumanie. Oe cette 
maniere, cette dynamique energetique devrait pouvoir se prolanger au-dela du projet lui-m~me. 

6.3 Etudes de faisabilite de l'extension d'une ligne de metro de Bucarest 

6.3.1 Gestion et surveillance du SECO 

Responsable de Ia conduite technique, le domaine du « financement d'infrastructures »(WEIN) de 
Ia cooperation et du developpement economique du SECO a etabli en avril 2012 un mandat de 
conseils avec un consortium d'entreprises suisses specialisees dans le domaine des transports 
urbains et de Ia mobilite. D'un montant de 70'000 francs, le centrat porte sur un soutien technique 
aupres de toutes les parties impliquees (SECO-WEIN, BCS, MAl) pour s'assurer de Ia mise en 
reuvre conforme du projet. 
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6.3.2 Conduite du projet 

Le projet est tres ambitieux et s'integre dans Ia strategie globale qui est constituee de plusieurs 
projets d'extensions de lignes de metro. La Strategie 2030 definie par les ministeres concernes (en 
particulier celui des Transports) inclut Ia creation eUou le renforcement de nouveaux axes de 
transports dans Ia capitale. Les budgets d'investissements sont consequents et les financements 
des projets sont assures en grande partie par Ia Banque europeenne de developpement et les 
fonds structurels de I'UE. Defini comme organisme intermediaire (01), le MAl ne joue qu'un röle 
accessoire de coordinateur, en plus de celui joue par le SNC. Responsable des relations avec les 
entreprises publiques de l'etat et les administrations locales, le MAl dispese d'une expertise Iimite 
en matiere d'infrastructures de transports. Le röle de superviseur du MAl pourrait donner une 
fausse assurance sur le systeme, a moins que les experts choisis pour composer le comite de 
selection disposent de veritables competences techniques (voir projet « cites de l'energie » sous 
pt. 6.2). 

Un organisme metropolitain a ete cree pour mettre en Iien les differents moyens de transports 
publies (metro, bus, stations, trains). Le Backstopper suisse a mis en avant cette dimension multi­
modale pour exiger une plus grande coherence entre ce projet d'extension de Ia ligne 4 et le 
developpement des infrastructures de transport public de Bucarest.16 Le projet a ete redimensionne 
et les ressources supplementaires acquises en raison de Ia cherte du franc suisse ont ete 
reallaues a l'integration du volet multimodal dans le projet. 

6.3.3 Marches publies 

Conformement a l'accord de projet passe entre le SECO et le SNC, Metrorex est l'agence 
executive. Cette societe d'Etat a desormais le droit d'initier les procedures d'acquisition publique 
pour Ia selection des consultants qui devront elaborer les etudes de pre-faisabilite et de faisabilite. 
La procedure d'acquisition publique sera realisee selon les dispositions de I'OUG nr. 34/2006, car 
Metrorex est une societe commerciale detenue en majorite par I'Etat roumain (Ministere des 
Transports). Selon l'examen du CDF, il n'existe que deux societes qui pourraient ~tre susceptibles 
d'obtenir l'adjudication du mandat de consultant pour Ia pre-etude de faisabilite et l'etude de 
faisabilite de l'extension de Ia ligne 4 du Metro. Campte tenu des risques en Ia matiere (definition 
trop restrictive des exigences techniques, composition et nombre d'experts du comite de selection), 
il est primordial que le Backstopper soit implique dans le suivi des passations de marches. 

Recommandation 6 au SECO (Priorite 1) : Le CDF recommande au SECO d'amender le contrat de 
mandat de backstopper et de renforcer /es activites de contröle de celui-ci notamment lors de 
l'etablissement du cahier des charges pour /es etudes prevues dans le projet d'extension de Ia 
/igne no 4 du metropolitain de Bucarest. II est ega/ement recommande que le Backstopper ou /e 
bureau decontribution suisse participe en qualite d'observateur au comite de selection lors de Ia 
procedure d'appel d'offres. 

16 
Sur conseil des experts de : le SECO a propose que /es 1,5 millians restant soient toujours 

disponibles a Ia condition que Metrorex elende le champ de son projet a trois niveaux : etudes sur l'integration de 

l'extension dans le reseau des transports publics, etudes de securite, soutien d'un partenariat institutionnel entre 

Metrorex et une entreprise suisse. 
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6.3.4 Visibilite et durabilite du projet Metrorex 

Les accords et contrats conclus avec les partenaires roumains ne prevoient pas de clause sur Ia 

visibilite des projets de Ia contribution suisse. En relevant Ia forte dependance de Ia contribution 

suisse a l'extension du reseau du metropolitain de Bucarest aux autres bailleurs de fonds (en 

particulier les fonds europeens), le CDF reh3ve Ia grande instabilite institutionneUe et budgetaire 

des collectivites publiques impliquees. II suggere qu'un accent particulier soit mis dans Ia 

surveillance a s'assurer de l'existence et de Ia transparence de l'etude de prefaisabilite et de 

faisabilite de Ia ligne 4 du metro de Bucarest. 

7 Analyse de Ia couverture des risques par le disposit if suisse de surveillance 

Le CDF a analyse les dispositifs de surveillance general (Accord-cadre) et specifique 

(DDC/SECO) par rapport aux risques significatifs identifies et mentionnes par le CDF au debut du 

present rapport (voir pt. 2.3). 

7 .1.1 Le dispositif de Ia contribution suisse permet une surveillance relativement etroite 

sur l'utilisation des fonds 

Quelques retards ont ete constates dans le demarrage de projets. A ce stade et en comparaison 

avec Ia contribution suisse dans les dix premiers nouveaux pays membres de I'UE, ceux-ci ne 

remettent pas en cause Ia marche des operations. Le renforcement du dispositif suisse en matiere 

de Iutte contre Ia corruption allie a Ia possibilite de resilier de I'Accord en cas de decouverte de 

fraude ou d'une non-conformite dans l'application maintient Ia pression sur le partenaire roumain. 

Tant le dispositif de Ia DDC, qui assure le monitoring et Ia surveillance des fonds thematiques via 

les OIS, que celui du SECO a travers son droit de regard systematique sur les differentes 

operations de Ia passation de marches garantissent un niveau a priori adequat de contröle 

permanent sur les fonds engages au titre de Ia contribution a l'elargissement de I'UE. 

Avis du CDF: Le dispositif de surveillance de I'Accord-cadre couvre de maniere adequate Je risque 

qu'une verification se reduise a un contr6/e purement forme/ du fait de retards de mise en ceuvre. 

7.1.2 Le veritable destinataire des fonds est en principe deja connu en phase prealable 

L'Accord-cadre definit de maniere detaillee les contours des fonds thematiques DDC et des projets 

SECO, notamment le cercledes possibles beneficiaires. Pour les deux projets audites, le SNC a 

demande au SECO d'etablir un contrat. S'agissant du projet d'extension du reseau de 

metropolitain de Bucarest, le contrat stipule explicitement le nom du destinataire des fonds. Pour Ia 

partie des fonds non encore affectes a Ia conclusion de I'Accord-cadre, le risque d'une affectation 

tardive des fonds, respectivement d'un contröle insuffisant sur l'utilisation effective des fonds est 

plus significatif. 

Avis du CDF: Le niveau de details de I'Accord-cadre reduit significativement /es risques d'une 

identification tardive des destinataires effectifs des fonds. Un risque relatif subsiste pour /es fonds 

non affectes dans I'Accord-cadre. 
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7.1.3 La necessite d'avance de fonds par I'Etat membre pourrait eventuellement etre 

cause de blocage 

L'Accord-cadre stipule une participation du pays partenaire d'au moins 15%. La possibilite existe 

pour le pays partenaire de se voir financer du personnel engage dans Ia gestion d'un fonds 

thematique DDC ou d'un projet SECO. Les coOts accessoires lies a Ia preparation et a 
l'implementation des projets (consultants, frais comite de selections, audit, etc .. ) peuvent, sous 

certaines conditions et a hauteur de 85%, l!tre finances via le fonds de facilite de preparation et 

d'implementation du projet. Les quatre villes engagees dans le projet « cites de l'energie » ont pu 

ainsi financer l'engagement de consultants pour l'elaboration de plans de developpement 

energetiques et Ia preparation de projets pour l'obtention de fonds de Ia contribution suisse. COte 

fonds thematiques DDC, I'OIS peut avancer des fonds a l'agence d'execution. 

Avis du CDF: Le dispositif mis en place permet de se premunir contre dessituationsnormales de 

blocage. Concemant /es projets SECO d'infrastructure, /es risques lies a l'instabilite et aux 

probfernes de restrictions budgetaires des institulians roumaines ne sont pas negligeables. 

7.1.4 Le dispositif suisse doit maintenir un regard critique sur les confirmations de 

regularite donnees par les organlsmes Intermedialres et d'audit nationaux 

L'essentiel de Ia surveillance de Ia conformite des operations a I'Accord-cadre et aux lois 

pertinentes (notamment marches publics) incombe au pays partenaire. Les ministeres assumant le 

rOie d'organismes intermediaires gerent et surveillent les fonds. Chargee de Ia coordination des 

audits internes et des audits de conformite et de systeme, l'autorite d'audit roumain, l'unite 

interdepartementale d'audit interne du Ministere roumain des finances (UNCHAIP) a une approche 

relativement tormaUste et ne procede pas selon une approche risques. 

La DDC ne s'appuie en principe aucunement sur le dispositif de l'administration roumaine. C'est 

ainsi aux OIS qu'incombe Ia surveillance sur l'implementation technique et financiere du projet. 

Cette surveillance n'inclut pas Ia fonction d'audit. Des fiduciaires internationales auditent les fonds 

thematiques DDC de maniere individuelle. A !'inverse, le SECO s'appuie sur le dispositif de 

surveillance de l'administration roumaine et, pour les projets, sur les attestations delivrees par des 

fiduciaires travaillant selon les normes internationales de Ia profession. 

Avis du CDF: Le risque relatif a un niveau de competence insuffisant ou a une inadequation dans 

/es travaux de surveillance etlou d'audit effectivement entrepris par /es organismes roumains est 

relativement bien couvert. II subsiste cependant un patentief d'amelioration dans /'utilisation 

effective du droit d'acces a l'information dont dispose Ia Suisse. 

7.1.5 Risque d'atteinte partielle du but de reduction des disparltes socio-economiques 

Le domaine des marches publies recoit une attention particuliere du SECO au sein du dispositif 

suisse de surveillance. Le principe de "non objection" permet au SECO d'intervenir tout au long 

des processus de selection et d'implementation. L'application du principe de reduction des 

disparites socio-economiques entre les zones urbaines et les zones peripheriques est plus 

problematique. 
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Avis du GOF: Le risque existe que l'atteinte d'un resultat tangible dans /es delais fixes soit 

privilegie par rapport a Ia necessite d'intervention dans des zones plus defavorisees en termes de 

ressources etlou de competences. 

7 .1.6 Un potentiel d'amelioration existe dans les mesures anti-fraude 

La Iutte contre Ia corruption est un point cle dans l'application de I'Accord-cadre entre Ia Suisse et 

Ia Roumanie. Des mesures preventives sont prevues dans I'Accord-cadre ainsi qu'une obligation 

de communiquer les irregularites aux entites de coordination des deux pays. La Suisse ne dispese 

cependant pas d'une autorite appelee a mener des investigations en matiere de fraude. 

Avis du GOF: La couverture de ce risque depend, cöte SEGO, de Ia banne utilisation de son droit 

de «non objection >>. En regard du nombre et de l'importance des fraudes identifiees par I'OLAF 

concernant Ia Raumanie et de l'existence de conditions propices a son developpement 

(notamment Ia recente diminution de 25% des salaires dans Ia fonction publique), le GOF est d'avis 

qu'une analyse plus systematique des experiences de I'UE en Ia matiere pourrait ameliorer /e 

dispositif de surveillance. 

8 Entrelien final 

Les resultats de Ia revision ont ete discutes le 20 decembre 2012 

Le CDF remercie l'attitude cooperative des personnes impliquees dans l'audit tant au niveau du 

Bureau de contribution suisse, que du SECO et de Ia DDC. 

CONTROLE FEDERAL DES FINANCES 

Didier Monnot Gregoire Demaurex 

Responsable de mandats Responsable d'audit 
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Annexe 1: Bases legales 

En Suisse 

Loi du 28 juin 1967 sur le Contröle des finances {LCF, RS 614.0) 

Loi du 7 octobre 2005 sur les finances {LFC, RS 611.0) 

Ordonnance du 5 avril2006 sur les finances {OFC, RS 611.01) 

Message du 15 decembre 2006 sur Ia contribution de Ia Suisse a l'attenuation des disparites 

economiques et sociales dans I'Union europeenne elargie {FF 06.100) 

Loi du 26 novembre 2006 sur Ia cooperation avec les Etats d'Europe de I'Est {RS 974.1) 

Message du 5 juin 2009 sur Ia contribution de Ia Suisse en faveur de Ia Bulgarie et de Ia Roumanie 

au titre de Ia reduction des disparites economiques et sociales dans I'Union europeenne elargie 

{FF 09.055) 

Accord-cadre du 7 septembre 2010 entre le Conseil federal suisse et le Gouvernement de 

Roumanie concernant Ia mise en reuvre du programme de cooperation helvetico-roumain visant a 
reduire les disparites economiques et sociales au sein de I'Union europeenne elargie {RS 

0. 973.266.31) 

Dans Ia Communaute europeenne 

Directive 2004/17/CE du Parlement europeen et du Conseil du 31 mars 2004 portant coordination 

des procedures de passation des marches dans les secteurs de l'eau, de l'energie, des transports 

et des services postaux. 

Directive 2004/18/CE du Parlement europeen du 31 mars 2004 relative a Ia coordination des 

procedures de passation des marches publies de travaux, de fournitures et de services 

Reglement 108312006 du Conseil europeen du 11 juillet 2006 portant dispositions genera/es sur le 

Fonds europeen de developpement regional, le Fonds social europeen et le Fonds de cohesion, et 

abrogeant le reg/ement (CE) no 126011999. 

En Roumanie 

Ordonnance urgente du gouvernement roumain 34/2006 transposant les directives 2004/17/CE et 

2004/18/CE dans le droit national. 
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Annexe 2: Abreviations, glossaire, priorite des recommandatlons du CDF 

AE 

AIDFAE 

AP 

BCS 

CDF 

CE 

DDC 

DFAE 

FEDER 

IGPR 

INSF 

MAl 

MFP 

MS 

OIS 

OLAF 

ONG 

OUG 

PAED 

PME 

Rl SECO 

SCI 

SECO 

SNC 

UCHAIP 

UE 

Agence d'execution 

Auditeur interne du DFAE 

Autorite de paiement 

Bureau contribution suisse 

Gontröle federal des finances 

Communaute europeenne 

Direction pour le developpement et Ia cooperation 

Departement federal des affaires etrangeres 

Fonds europeen de developpement regional 

lnspection generale de Ia police roumaine 

Institut national de sciences forensiques 

Ministere roumain de l'administration et de l'interieur 

Ministere roumain des finances publiques 

Ministere roumain de Ia sante 

Organisme intermediaire suisse 

Office de Iutte antifraude de Ia Commission europeenne 

Organisation nongouvernementale 

Ordonnance urgente du gouvernement roumain 

Plan d'action energetique durable 

Petites et moyennes entreprises 

Revision interne du SECO 

Programme de Systeme de contröle interne 

Secretariat d'Etat a l'economie 

Service national de coordination 

Unite interdepartementale d'audit interne du Ministere roumain des finances 

Union europeenne 
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Glossaire 

En parenthese /es domaines concernes (Accord-cadre Suisse-Roumanie, Fonds europeen de 
developpement regional, Fonds social europeen et Fonds de cohesion) 

Agence d'execution (Accord-cadre): Taute entite publique ou privee, ou taute organisation 
reconnue par les parties et mandater pour implementer des mesures prevues dans I'Accord-cadre. 

Autorite d'audit (Accord-cadre): Taute unite du Ministere roumain des finances chargee, cöte 
roumain, du centrOJe de l'utilisation des ressources financieres. (UE) : tout autorite ou organisme 
public national, regional ou local, fonctionnellement independant de l'autorite de gestion et de 
l'autorite de certification, designe par !'Etat membre pour chaque programme operationnel et 
charge de Ia verification du fonctionnement efficace du systeme de gestion et de contröle. 

Autorite de certification (UE): Taute autorite ou organisme public national, regional ou local 
designe par !'Etat membre pour certifier les etats des depenses et les demandes de paiement 
avant leur envoi a Ia Commission. 

Autorite de gestion (UE): Toute autorite publique ou tout organisme public ou prive national, 
regional ou local designe par I' Etat membre pour gerer le programme operationnel. 

Autorite de paiement (Accord-cadre): Taute unite etablie par le Ministere des finances chargee 
cöte roumain du contröle financier sur I'Accord-cadre. 

Fond tMmatigue DDC (Accord-cadre): Tout fonds defini dans I'Accord-cadre servant a financer 
des activites couvrant des domaines specifiques ou visant certaines categories de beneficiaires. 

Orqanisme intermediaire (Accord-cadre): Tout organisme ou service public ou prive designe par le 
Service national de coordination qui agit sous Ia responsabilite de celui-ci ou qui effectue des 
taches pour le campte de cette derniere vis-a-vis de l'agence d'execution qui met en ceuvre les 
mesures. (UE): Tout organisme ou service public ou prive qui agit sous Ia responsabilite d'une 
autorite de gestion ou de certification ou qui effectue des taches pour le campte de ces dernieres 
vis-a-vis des beneficiaires qui mettent en ceuvre les operations ; 

Orqanisme intermediaire suisse (Accord-cadre): Taute entite publique ou privee mandatee par Ia 
partie suisse pour Ia gestion d'un fonds tMmatique 

Projet SECO (Accord-cadre): Tout projet individual ou tout programme defini par I'Accord-cadre. 
Un programme consiste en une serie de projets partageant un theme commun ou des objectifs. 

Service national de coordination : Unite roumaine en charge de Ia coordination du programme de 
cooperation entre Ia Suisse et Ia Raumanie 

Priorite des recommandatlons du CDF: 

Du point de vue du mandat d'audit, le CDF juge l'importance des recommandations et des 
remarques selon 3 priorites (1 = elevee, 2 = moyenne, 3 = faible). Tant le facteur risque [par 
exemple, le volume des consequences financieres, resp. l'importance des constatations; Ia 
probabilite de survenance d'un dommage; Ia frequence de cette lacune (cas isole, plusieurs cas 
similaires, generalite) et Ia repetition; etc.] que le facteur de l'urgence de Ia mise en ceuvre (court, 
moyen et long terme) sont pris en campte. 
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Annexe 3: Cadre legal des fonds europeens et suisse a l 'elargissement de 
I'UE 

lmportance des fonds de I'UE dans les nouveaux pays membres de I'UE 

Un quart du budget generat de I'Union europeenne est consacre a Ia politique regionale. En 2011, 
I'Union a verse 25,8 milliards d'Euros au Fonds europeen de developpement regional {FEDER) et 
6,5 milliards d'Euros au fonds de cohesion. Plus de Ia moitie de ces fonds sont destines aux 
nouveaux pays membres de I'Union europeenne. Les pays qui disposent d'une partie voire de 
l'entier, comme Ia Roumanie, de leur territoire en zones eligibles pour des financements du 
FEDER. obtiennent des volumes financiers particulierement importants. 

Principes de l'utilisation des fonds de I'UE et comparaison avec le dispositif suisse 

L'utilisation des fonds de I'UE par les pays destinataires de l'aide est regie par le Reglement no 
1083/2006 du Conseil du 11 juillet 2006 portant dispositions generales sur le Fonds europeen de 
developpement regional, le Fonds social europeen et le Fonds de cohesion, et abrogeant le 
reglement no 1260/1999. 

Ce reglement definit les principes generaux de l'utilisation des fonds ainsi que de leur contröle : 

La gestion est partagee entre le pays beneficiaire et Ia Commission europeenne : le premier 
gere et contröle les fonds recus, Ia secende s'assure de l'existence et du bon fonctionnement 
des systemes de gestion et de contröle dans les Etats membres. La Commission europeenne 
peut interrompre ou suspendre tout ou partie des paiements et appliquer toute autre correction 
financiere requise, notamment en cas de fraude denoncee par l'autorite d'audit. 
L'Etat membre designe une autorite de gestion. une autorite de certification, une autorite 
d'audit {chargee de Ia verification du fonctionnement efficace du systeme de gestion et de 
contröle). II peut << eventuellement designer un ou plusieurs organismes intermediaires pour 
realiser toute ou partie des taches de l'autorite de gestion ou de l'autorite de certification sous 
Ia responsabilite de cette autorite. » Un comite de suivi est institue « pour chaque programme 
operationnel par /'Etat membre {. . .} )). 

L'Etat membre avance en principe les fonds et se fait rembourser par Ia Commission 
europeenne sur presentation des factures. La possibilite existe toutefois pour les etats 
beneficiaires d'obtenir un prefinancement. 

La Loi federale sur Ia cooperation avec les Etats d'Europe de I'Est 

Approuvee par le peuple le 26 novembre 2006, Ia loi federale sur Ia cooperation avec les Etats 
d'Europe de I'Est constitue Ia base des accords passes par Ia Suisse avec les douze pays 
membres ayant adMre entre 2004 et 2007 a I'UE. 17 Les dispositions generales comprennent Ia 
definitiondes buts de Ia cooperation {art. 2), ainsi que sur les principes de partenariat solidaire, de 
Ia prise en compte des besoins des populations des pays de I'Europe. Les mesures de 

17 
Les objectifs de l'aide internationale apportee par Ia Suisse aux pays du Sud sont, de leur c6te, definis dans Ia Loi 

federale sur Ia coop{Jration au developpement et l'aide humanitaire internationales (1976). 
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cooperations « presupposent que /es partenaires aient pris de leur c6te un nombre suffisant de 

mesures efficaces >> (art. 3 al. 3). Les domaines de collaboration doivent tenir compte cc de 

l'experience et du savoir-faire disponibles en Suisse >> (art. 12). 

La contribution a l'elargissement se distingue de Ia cooperation classigue 

Parrapport a Ja cooperation classique, Ja contribution suisse a l'elargissement de I'UE se distingue 

par son caractere bilateral. De pays beneficiaire d'aide au titre de Ia « transition economique », a 
l'instar de Ja Bulgarie et Ja Roumanie, les nouveaux pays membres de I'UE sont devenus des 

partenaires de Ia Suisse au titre d'un mecanisme de cohesion entre pays a fortes capacites 

contributives et pays a capacite plus reduite. 

Les themes de projets sont choisis au terme d'une negociation entre Ia Suisse et Je nouveau pays 

membre de I'UE concerne. Le partenariat de solidarite repose sur un dispositif hybride, au sein 

duquel Ja DDC et Je SECO agissent de concert. Via une double structure de coordination entre Ia 

Suisse et Je partenaire, Jes services etatiques concernes des deux pays assurent Ia mise en ceuvre 

de Ja contribution suisse et de Ja part de cofinancement du partenaire (15% selon Jes Accords­

cadres) Ancre au sein du Ministere des finances, Je service national de coordination du pays 

partenaire delegue l'execution et Ia surveillance des projets au sein de l'administration nationale et 

constitue J'entite de reference pour les entites suisses impliquees (DDC, SECO, bureau 

contribution suisse). 

Les accords-cadres entre Ia Suisse et les dix nouveaux pays de I'UE (2007) 

En vertu de J'art. 13 de Ia Loi federale sur Ia cooperation avec les Etats d'Europe de I'Est, Je 

Conseil federal conclut des accords avec chaque pays partenaire de Ia cooperation. Sur cette 

base, dix accords-cadres ont ete passes Je 20 decembre 2007 avec Jes dix pays ayant adhere Je 

1er mai 2004 a J'UE. Les principes de base de Ja contribution sont stipules: utilisation conforme aux 

objectifs principes, strategies, priorites geographiques (ex: Tchequie et Pologne) et thematiques 

exposees dans Je cadre conceptuel de I'Accord, cofinancement des mesures par Je pays partenaire 

et date Iimite pour J'engagement des fonds. L'art. 5 al. 5 precise que les coQts du personnel des 

institutions du pays beneficiaire ne sont pas eligibles a un octroi de subvention. Un principe d'une 

communication systematique des informations (art. 6 al. 1) est institue pour cc eviter tout doublon 

ou chevauchement avec /es projets finances au moyen des fonds structurels ou de cohesion ou de 

toute autre source de financement. >> 

Trois annexes precisent Jes modalites de I'Accord-cadre : 

Cadre conceptuel du programme et Iiste des domaines de cooperation 

Regles et procedures pour Jes fonds thematiques DDC et les projets SECO 

Regles et procedures pour Jes allocations globales (Block Grant), facilite pour Ia preparation 

des projets, fonds d'assistance technique et fonds des bourses. 
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Annexe 4: Cartographie des acteurs 

PA12476 SURVEILLANCE FINANCIERE SUR LES PRo.IETS MISEN IEUVRE PAR LA SUISSE EN ROUMANIE AU TITRE OE L'AIOE A L'ELARGISSEMENT OE L'UNION EUROPENNE 

CARTOGRAPHIE DES ACTEURS, DES RELATIONS CONTRACTUELLES, DES FLUX FINANCIERS ET DE LA SURVEILLANCE 

VOLET • DEWLOPPEMENT ECONOMICiUE • I BASE LEGALE 
DE L'AIDE SUISSE A L'ELARGISSEMENT Dl! L'UE & REPORTING 

CONTR0 L& P&DERAL D&B PINANC&B 
(AUDIT D& BURVEILL.ANCE FINANCI&RE 2008- PA.237) 

I PIBP8ECO(DBES2010 / W&2011) I 

daarwsaouroes 
.. non alteinte des 

objaattrs 
- m8uvalse 

REPORT1NG 

-trapblllt6 
.. tnnapannaa das ..... 

COORDINATION OE L'AIDE SUISSI! 
A L'IU.AMIISSI!IIENT Dl! L'UE I!N ROUMANII! 

L---------~--------~--------~ 

BASE LEGALE 
&REPORTING 

COF/ OEGR/17 .12.12 
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VOLET « DEVELOPPEMENT HUMAIN & SOCIAL » 
DE L'AIDE SUISSE A L'ELARGISSEMENT DE L'UE 

AUDITINTERNE DPAE (AUDIT SUR L'ELAROISSEM&NT 2013-••• ) 

• •••••• • •a•• • •• • • •• • ••• • • • • •• •• • •• • •• •• •• • •••• -----·-·---...... 

.......,.. 

FONDS I I CONFERENCE' I NATlONAL 
POURLA DES RECTEURS RECHERCHE 

SCIENTlFIQUE 

PARTEHAIRES INSTITUTIONNELS I 
CONSUL TANTS 

COMPLIANCE OP&M110NN&L REPORTING 
- non~onformti des - mauvalse utlllsatlon - trapbUH 

d6pen-• dasnsaourMs - transpannoe das 
- m.rotMs IIUbllaa - non attelnte das ooOto 

• oonuptlon • ... eotlfs 
.. Nglons/groupes alblas 
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Annexe 5: Liste des personnes interviewees 

Contrib. elargissement 

Contrib. 

Contrib. 

WEIN 

Ambassade 

Bureau de 

Bureau de 

Bureau de 

Entites de l'administration centrale et locale roumaine 

Ministere des finances 
Service national de 

I • 

I -
I -
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Prisedeposition de SG-DFAE 

11"1 ~zensdlt E~"-tt V Conftlltf.tlan­
Confwdt<N*'rte s .. zzero~ 
C~t-\Mpa 

Contr6fe ficMraf des Financea 
Monsieur Dicliar Monnot 
IAonbjoushs$e 45 
3003Bem 

..,_ ..,..._, t24N.101.0CID&7.CIII iiiOdilgiiD 

........ ...".., 2013 

.• fJ.'t1,. Zal -Oool."t. 

2 8. FEB. 2013 

AucDt de survelllance fiM..a.te •"' 1e dlspoeitif de 1a conb'lbution ..-.. ä rMarg'JJIIIMIAide rumon europMnne pourla ~ 

Monsieur. 

En l"lifWenc:e 6 votre Ieiire du 28 janvier 2013 concemant le eujet susmentilrln6. je \IOUS plie de bi8n 
VOUIOir trauver c:J.joint Ja taDelle avec las ~Nil consolicl6s de Ia DDC et du SECO. 

Tout an vous souhaitant banne rtceptlon d8 Ia prMante. je vous prie d'agreer, Monsie«, rexpraa~on 
ae ma~ dislmguee. 
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